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L’ELECTEUR
QUÉBEC, 20 1UIN 1892

’$2,000 ; pour les travaux do voirie exé­
cutés dans ces derniers temps par la mu-J 

Jÿnicipalité, ma cotisation est de 1 p. c.! 
g J’ai \ p. c. à payer do taxe municipale

lfi&plus 1 p. c. de taxo scolaire, plus 3 p.j 
pour ma répartition d’égliso, plus 2i

E? Fft fi"F* ^ Pî.3 [TS S 3 h’ ETS9 Ifdo bonus accordé à la compagnie du clic-J 
b (lo fcr fiur uno 6ubvcnüüI1 de .*25,-

Btf I'
g;; 000, sans compter la dime, le banc A]

Mort de l'honorable Geo.i ̂  ». # . » « .Ig&emlos pour éroction ou entretien uesi Duhamel maisons d’écoles. A cela je devrais ajou-
~^ter $3.33 pour mon assurance, mais hicrl 

C’est sous le coup d’une violente érno-jTî.encorc, j’ai répondu à l'agent d’assuran-j 
lion quo nous prenons la plume pour^co qui mo sollicite depuis longtemps,! 
annoncer la mort do l'honorable Geo.&<Iue ce serait pour plus tard. Je ne me; 
Duhamel, ancien député d’Iberville, nn-S^us pas les moyens de payer pour cela 
cicn solliciteur général et commissairejS?0^ si la fondre mettait le feu à ma mai-j 
des Terres de la Couronne dans le cabi-jp?son et à ma grange, commo cela arrive] 
net Mercier. fijjfrJ souvent, je serais dans le chemin avec]

Notro malheureux ami s’est femme et mes six enfants...........
ti Lo pauvre homme interrompt son!doucement hier matin, sous les yeux de JL 

«r jeune famille, à la résidonco do son’^tristo monologue pour jeter un coup* 
bonu-frère M. le juge Dugas à Montréal.^11'1"'1 sur «°» journal qui vient de lui ar- 
La maladie avait fini par terrasser cctte^vr‘Vfîr*
nature énergique, touto do nerfs, d’im-èj —Quoi ! s écrie-t-il découragé, jo n’é-j 
pulsion et de patriotisme. ^tais pas encore assez écrasé ! On veut

L’issue de ce combat, qui datait déjàWl«»c m’écorcher vif : Moi qui mo propo- 
dc plusieurs années, n'était pas douteuse.j|vsa*ii d acheter la terre de mon voisin] 
De fait l'existcnco entière do l’honorableÆ Iv0ur J établir mon fils aîné ! 1’icrrc, qui.
George Duhamel a été une lutto inces­
sante, à armes inégales, dans des condi-1 
tiens où il fallait un véritable héroïsmc&v ^ouc*lcrv‘^°« J aurais a payer, à part du

g part pour les Etats-Unis, me l’ollre pour! 
rô,000 ; mais, d’après la loi de M. De]-N

pour ne pas lâcher pied. Pas un scu\Wxota[lQ ct' do TonregLstremcnt, un timbre]
instant on no le vit défaillir dovant l;if|Je soixante-quinze piastres! Voyons!- 
tâche ; il en perdit la voix et la santé ^c':^'cc qu’on devient fou a Québec ? Si] 
la peine. Comme le gladiateur bles.séjj*fj hérite de quoiqu’un, parent ou non, il 
de l’antiquité, il est tombé tout d’uncjfc,110 faudra verser 3, 0, S et même 10p.c/ 
pièce, calino et stoïque jusqu’à la lin.^,dc la valeur dans la caisse publique. Je] 
C’était un fort. fene pourrai cultiver plus de 200 livres de®

Trente-sept ans à poino ! C’est bicnSta^ac sans Pay°r m>c licence qui mo coû­
tât pour mourir, quand on a des cspoiisE|tcr‘l au m°ins $100. 
brisés à faire revivre, un avenir encoro|8| 11 I)as tout. Le gouvernement a] 
brillant à refaire, uno femme et des cn-K»ressusc^L^ la taxe pour l’ontroticR des 
fonts à soutenir. K aliénés, et en a créé uno nouvelle pour

Nous n’entreprendrons pas en ce mo-Ël entrctit‘n des enfants envoyés à la Ré­
mont d’entrer dans les détails de cette^ormc- Encore quelques piastres à ujou- 
brillanto et courte existence. Nous n’a-^ter ^ mon compte de taxes, 
vous pas trop de toutes nos paroles pourg| QUÜ faire ? 0n n’est PJUS capable do] 
donner libre cours aux multiples senti-l|rcmucr» do faire uno vente, une transac- 
monts quo nous fait éprouver la vue dep|tion sans Pay°r- Si j° vais ^ la villo en 
cotte tonibo nouvelle. Comme on com-§|voiturc Pour vendre mes produits, jo 
prend bien dans ces moments la bruta-{psuis an‘ôté au passage par le gardien do 
lité, l'inhumanito do cette guerro do^ 
corsaires qui s’appelle ici la politique,
et dont George Duhamel n’est pas la- 
première, ni malheureusement la der-i 
nièro victimo.

La position faite au’ 
! peuple

Mettons-nous un instant à la place 
d’un homme du peuple, d’un cultivateur 
do moyenne fortune, ou d’un ouvrier in-fëvillo, où fret, quniago, barrière, Uxo do

en rencontre parg^marché payés, ils no me rapportent pas

la barrière qui me demande de l’argent 
si j’y vais par eau, pour avoir le droit dé­
mettre une poche de patates sur le quai, 
il faut payer ; sur le marché, il faut en- 
coro payer la taxe au clerc. J’ai 1800] 
minots do patates de l'automne dernier 

?qui pourrissent en caveau ; j’avais cou-J 
tunic do les vendre chez moi aux mar-J 
chauds do la Basse-Ville à 30 et 40 cents.I 
Aujourd'hui on in’cn offre 10 cents. Ce! 
qui me rapportait autrefois de 7 à 8 
cents piastres m'en donnera à pcinej 
deux cents. Je porto mes œufs à la!

dustneux comme on 
milliers dans nos villes, et. envisageons 
sérieusement, telle qu’ello est, la posi­
tion qui leur est faite par leurs gouver­
nants.

Ecoutons le cultivateur. Pour ense­
mencer son champ co printemps, il lui 
fallait renouveler sa charrue, sa herse 
et divers autres outils, les siens étant 
devenus hors d’usage. 11 va lui falloir 
bientôt se

£5 cents la douzaine. Le foin no so vend] 
'pas ; la viande est à vil prix ; les che­
vaux qui valaient autrefois $150, $200, 

g n’obtiennent pas $100. La valeur des] 
'terres est tombée ; il n’y a que les taxes] 

J$qui montent. Impossible d’y tenir plus’ 
^longtemps ; loin do songer à acheter, je! 
.vais vendre mon bien, sauf à payer moi*
mémo lo timbre du gouvernement De1 

pourvoir d une faucheuse,S^Bouchervillo, et m’en aller aux Etats*! 
d une moissonneuse, d’un râteau. C’cstfejUnis, car il n'est plus possible do vivre 
uno dépense d’au moins $400, sur la*F*jCn cç pays.
quelle il a 35 p. c. de taxe à payer. Saja Voilà lo langage recueilli de tous côtes! 
femme est venue a la villo faire ses cm-gtvdaus la vie réelle.
plcttcs de printemps. Elle a acheté unjg| II en est. de mémo pour les gens dos] 
vêtement pour les enfants, et commo lagüviiles. lia étaient cUja écrasés d’impôts,
famille est nombreuse à la mode cana­
dienne, il a fallu plusieurs pièces d’in­
dienne (taxée à 30 p. c.), de coton blanc 
(1 cent par vergo plus 15 p. c.), du cou­
til (25 p. c.), des lainages fabriqués (7$ 
cents par livro plus 20 p. c. m2 valorem), 
des tweeds pour les garçons (meme taxe 
que pour les lainages). Il fallait quel­
ques ustensiles de cuisine (30 p. c), une

lo gouvernement do Boucherville so pré-] 
parc à les plumer vifs. A la taxe fédé-j 
raie qui mange plus du tiers des $100 à] 
$500 que gagne la moyenne des ouvriers, 
aux cotisations municipales,, à la taxe' 
'd’eau, à la taxe scolaire, à la taxe sur les] 
chevaux et voitures, sur les chiens, etc. J 

jjva s’ajouter un nouvel impôt indirect. 
Tous les genres de commorcc, tous los]* ' * • '  RM bV“*V” ',V' VV.IIIIIWIVV, iVl

machine à coudre (Ç3 chaque plus 20 p.gFgcnrcs d'industrie, les professions lihc
c. sur la valeur).

En un mot, il n’entro pas dans la mai-! 
son un seul article de consommation; 
nécessaire, pas m*mo un fuseau do fil,] 
qui ne paio une moyenne do 30 p. c.,] 
c’est-à-dire sur lequel, sans la protec­
tion, on no sauverait pas au moins 30]

J*raies,etc., ayant désormais à prondro des! 
licences,vont se refaire sur lo menu peu-] 
pie. Le prix ducharbon,du tabac,desden-l 
réos,des produitsmanufactut ésen général,! 
va montor ; c’est le peuple qui paiera] 
'cola en détail, il peut en être sûr. Les! 
tmanufxtaturiers, protégés par les torios]

cents par piastre. Sur chaque gallons?d’Ottawa, no se laisseront pas exploiter]
d’huilo d’éclairage, on paio 7 À c. parj 
gallon impérial. La lampe qui la con­
tient, lo verre do lampe, la mèche elle-] 
même paient 30 p. c.

Dans un ménage ordinaire où il y a‘ 
cinq ou six enfants à part du père ot dej 
la mère, sur uno dépense ordinaire de û! 
à 6 cents piastres, le fisc en mange plus] 
du tiers : c’est $150 à $200 qui passent] 
en taxes !

Et qu’on ne diso pas quo le consomma-! 
tour paie cos taxes sans s’en aporcovoir.ï 
Cctto illusion n’est plus permiso qu'aux] 
nigauds et aux imbéciles depuis qu’on al 
ru lo prix du sucre tomber do 7 et s! 
cents à 4è et ôK cts, dès la légèro ro-[ 
duel ion do droits que lo gouvernement! 
s’est vu forcé de faire l’An dernier pour] 
singer les Américains. Il est bien connu 
que, hi les droits étaient réduits sur le 
pétrole, on s’éclairerait à moitié meilleur] 
marché. Il en serait do même sur toute] 
la ligne. Car enfin, il y a trente millions 
do droits en éspèces sonnantes qui tom-j 
bont chaque année dans lo trésor, sans* 
compter ceux qui vont dans la poche des] 
manufacturiers, ot ces millions no tom-J 
bent pas du ciel. C’est le consommateur,] 
c’est le peuple qui les paie.

Encore, si c était tout ! Mais écoutons] 
encore lo cultivateur Jo suis inscrit] 
au rôlo ^’évaluation municipale pour

’par les bleus do Québec ; pour chaque 
‘piastre qu’ils paieront au gouvernement,] 
ils en arracheront doux au consomma­
teur.

Ah ! pauvro peuple ! tu as voulu du] 
[régime do fer. Nous t'avions pré venu, tu] 
n’as pas mémo voulu nous entendre. 
iPuisscs-tu finir par reconnaître tes vôri-J 
tables amis I

Mais sur quelques points spéciaux,elle 
[apporte certaines entraves au progrès 
-naturel et rationnel do ce peuple indus­
trieux, entraves (pii étaient justifiées 
! jadis, mais qui aujourd’hui sont absolu 
[mont surannées.

La plus importante, nous pourrions 
[dire la seule importance réforme quo 
l’opinion publique réclamo, c’est celle 

[des conditions qui, en vertu do la cons- 
[titution, établissent les qualifications ro- 
jquisos pour exercer le droit de vote aux 
[chambres législatives, la chambre des 
[représentants et le sénat. Ces doux bran-

[élues par le mémo corps électoral ; le H * 
[Sénat ne diflcre de la chambre dos

La taxe directe
hDiscours prononcé par M. V,1 

Glaclu, M. P. P., lors du dé­
bat sur los résolutions du 

gouvernement impo­
sant la taxe 

directo

lai gouvernement invite cette chambre â! 
voter Vimposition «le lourdes taxes direc-

M. l’Orateur,
Koi
ri)

tes sur les habitants de cette province.
Or, les documents publics et les états de] 

[comptes placés devant cet te chambre ont' 
démontré û l’évidence (pie les honorables' 
ministres, en pratiquant sérieusement Féco-i

[ches de la législature sont, en Belgi«pu>,n^noni*e et cn administrant la chose
1 ° ° 1 .......... iCH |,r— ... ..................................... -

h don
ro-Cï3l$omrch dans les icvomis ot moye ns actuels

mmo don hommes d’affaires habiles et1 
ratiqucH doivent lo faire, ont a aoz do res-'

[présentants quo par la qualification de la province, et «pi il n’y n aucun besoin]
| . , . , . feid imposer de nouvelles taxes sur lo peu-jses membres, les sénateurs devant avoir jgpi0 1
Î40 ans d'âge, et satisfaire à certaines
[conditions do f«»rtuno représentées par 
iiui montant de taxes directes jwiyeus à 
(l’Etat, d’environ $450 par an, conditions 
[(pii ne sont pas requises des députés.

En vertu de la constitution actuelle, lo

Pourquoi donc et cn vertu «le rpicl droit’ 
le gouvernement vient-il aujourd'hui do-r 
mander a cette chambre de voter de nou-i 
veaux impôts ?

Le gouvernement actuel est monté au 
pouvoir en accusant ses adversaires dYx-l 
travaganco et d incompétence financière, et* 

^il a assuré le peuple que s’il

^latif, inutile, et dépenses accès-
[soiresdo 1$,500,000 û................ 2,000,000

Pertes sur veutcc délimites 
h bois : Quand les limites û 

■[bois sur lu rive «le l'Ottawa 
Jdans Ontario étaient vendues û 
funo moyenne <lo $113.96 lo millo 
[carré, ue Bcinldublcs iimiics hui*

5?la ri**e opposée dans In province 
çLd° Québec étaient vendu» s par 
Lévle gouvernement conservateur 

«à vente privée, à des amis poli*
[tiques, pour SS.30 le mille c*ti 
(moyenne. Il a été ainsi vendu 
[du ces limites plm imus millo 

&millc3 carrés, causant mm port*'
a la province «le........................... 1,200,000
Il est vrai «pie m la provinco y 

penluit, les amis en avaienc 
bénéfice,comme par exemple :

2M.Kobi(aille,Ü51 mil*
Ioh à S«r, bénéficie :

MM. Oirouard «t 
Beaudcttc 103 mil* 
loa a 70«\ béinMice :

!M. L. Métliot, 250 
milles, bénéfice :. ..

^M. Price, 1114 milles
bénéfice :..................

[M. Htodoust 750 mil*
U s, bénéfice:............

Etc., l'.i«.,

.... .. 1 " ■■ ■
jargon t courant ou en sterling, jusqu’A unï 
Qjmontant n’excédant pas «pun/o pour cciit* 
-Bdo la valeur des immcublcH itupoKibles. r 

dans les limites «lo la cité, et api « s trois 
llioures de débat, lo bille pause en troisième^* 
loeturo ot est adopté.

TARA HALL'
TROISI LM K LT !)K UN l LRL 3 IC MAINE l

---- DU----
Oompagnle Frost Ss Fanshawa

®la Nativité delà Vierge, A lIocliclaga,c3l
, ^Changement de programme 

‘s' A"'ra tous /es soirs
[Montréal, o«t adopté.

Le bill relatif à la compagnie «lu 
JfoviiiY Hirt r /ict/rvud est rcn%«>yé devant 

^lc comité des bills privés.-
Les amendements faits au bill amomlant 

[la chartrc do la ville Côte Suint-Louis pla­
isent aaiiB disctiësion.

PHIX POHl’LMHLS. Sié^c« rtVscrvéf à
%- ndro cJicz J. IC. Walfli, Uhrairo, riuoSt-Jeau*

Les inot-ioiiN suivantes sont adoptées 
r<*M Uopio «lo toute correspondance «.« 
îfinant l’civyoi dans lo comté «le Chieoi«'•-* par

‘ 03,000

40.000

25.000 

11L0C0

75.000

Et les pertes sur la coup®. ... remettait au
droit do vote est déterminé aussi unique-B?P0UV°h‘ le parti conservateur, ce parti, au urs
ment par lo cous, c’est-ù-diro par le inon-^"V;v®" Pluh do nioii-3Pfrt ‘,

1 ^n«*tote, et do son Imhilcte Iinancière, rétft-nSffIllan,
“blirait l’ordre dan» Ich finances «le lu ’

vinco, et sauverait le peuple de la hideuHOtar«i . * ,taxe directe. > Kik01* '‘*s u’ncB
C'en ,u, moyeu de cet appel mielleux ct^°“r?nTl c“mnU!rt*’"»

Pinkos.,,,,. ............................il,.w?™11 i"1" iir,n t

[tant des taxes directes payées à l'Etat, 
[ot, en fait, lo nombres d’électeurs est 
[limité a environ 125,000 pour une popu- 
jlation do près do G millions d’habitants.

des bois peuvent bien se cldf
1 fi

, r;au'S['i
ni pro-^auçuu<. nij,jl0, t,on clliracc «hw

o.'a »onc:K„

SlAN AMERICAN BEAUTY
a cufhpugnic «lu Maras National, doV?5 -------—

étalon “ ( «allant Model ’* appartenant A Li^RKPRCSKSTATfO^STOUS LES SOI! S \ SUKlRlS
* liUî compagnio.—AI, Déchènc. • 63 ----------

Etat «le toutes Ica romiecs fait«*« par l*ad»^K^L\,riNKfC 
ininifltrution Mercier, aux municijulilcsl^

^uiuloltécs au fonds d’emprunt municipal.—I*y3 
‘M. Hcuucliniup.

UctninoH «le Vhonoraira payé sur le hill «tÜ 
C^nititulo : Loi 

religieuses (
Komiso do i nonorairo pa v o%»i il mil i >.,a

^intitulé : “ L)i constituant en corjxn’ationgP ----  AU
fila Congrégation de Kdigioux du Très ÎSaint*V T. A CJ1!11 TF A TVT
>S*Sacrement. ” M. Hoirièr. I -LJ IlVj Ù JL " tJ JujuLIM
g ^ ( ’ori espondancc au sujet «le l'aide aecor

A uno coitplo «le millioM**, 
1 on sait «m’il n’y a*n'.t

HOUH K N FA N TH A DKU.X P.M» 
JEUDI ET SAM LUI

l’rlx tics Matinées : Eu far its. 10c., Adultos,20o»

)i coucorn.vnt la communauté dcs^S ^*^ Attention spéciale aux dames et enfants* 
l’arméht.jH.—M. l'.uizeau. "J"111 ■■«i rinmorairn pavé sur lo bill 24^.'; GKANOE EXCUlî.SIO^T

r' déc pour la construction du chemin «1«j f«* 
Maskinongé au Lac Nipisaing M. Uuplea-iS

MARDI, LE 23 JUIN 1852 •i

Ë
HIM,

Avant rajounicmcnf, l’honorablo 
l’.\ 1 LLou a annoncé qu’il csjtcrait «pi

[C’est l’extension de ce droit do suffrage 
[qui fait depuis longtemps l’objet d’un 
[des principaux articles du programme 
[des éléments progressistes 
«rai belge, ot nuque 
Js’est rallié dans 
•mouvement d’opinic 
que lo gouvernement 

[tient, lo pouvoir en Belgique depuis 
|1884, s’est rallié, malgré l’opposition 
[sourde do la plus grande partie do la 
«majorité dos chambres, à la proposition

Départ «le Québoo............................... 10 h. n. m.‘
Arrive© A Itohorvul .......................... 7 h. m.

i nVio. x‘. I*r«Uî»Mr(>cla.s«o. $2.50;Hocoii«loulasso# 
b Ilots t«oiil. bo»».« pour revenir par 

ir *ï.loUs I®* tiatns régulfi'rs Ju^iu’aii i juillet lu-
îShfHer la hesoime il v mm Iroiv • /• • i>-irH®0'lvo,|,ont. Hlc.n im« moiu ép.in;n6‘ pour pro-I ' , > ’ y ,îî • T .*“ l,altô>,eii,;erauxex« urHlüi»1 ImIoh (oui I«j « «mfort pos-HJol,r» a I»üi lu d a u j ou rd Lui, lundi. r^Mble. Vu char «lo.tofi hum mi ,rhts au train
'Ifl l.a chambre n'a pas 8Î«'gô samedi soir,K v1^ *v aun un «hnr spécial «>u l,n pourra ho
«parce qu’il y a eu baïuiuo» donné par lcssl^* Hiunlivlchet. do* rafraîchi «oincnta„ V . \ . r., . . 1 tei^lle I OU l«M MOrlO«.KinnutUcs clic/, («ospard a Charbjsbourg,

p*< LES RAVAGES DE L’OURACftN

«le n’iiésitc jias A dire que si le gouverne- 
•fuient cflt seulement laissé entrevoir po-J 

tlitiquo actuelle à ce sujet, il .sciait à p«*inc( 
resté assez de sen gens debout pour aimon-[; 

Jcor le naufrage dans lequel il aurait été'

$ 2,000,000

de révision déposée par des députés pro-Sa nSf'»uti.
. 1 1 . 1 . / Le peuple a donc été

320,000^
------------- 1
$12,070,000

de 17 pouces
Cadirau aux propriétaire.'' «le 

l’asile «le Beauport dans l'oettoi 
«le leur contrat $32,000, lo j on - 
dant dix ans, pour entrclerir 
leur fidélité au vieux drapeau

grossistes. L’honorablo premier miniBtreJSpar cJs inessleiiriV aux der^è/eH^IccUoiih,wf1 llc ««««cnro largement au 
à Bruxelles, M. Bernaort, s'inspirant^1^ majorité «lo cctto chambre sancJ® 0ln^ lü 1 tS °UM l,n,ullHH***
des véritables intérêts do la nation etSR;,1,*?eiLcl'Ztl ?i0:U^?0n d,U eTvcni0‘

4 pfe.*nient, le peuple va bientôt apprendre uno
comprenant quo la revision de ces clauses foin de plus, par une dure et inévitable ox-$3j Et c’est pendant qu’on distribuait ainsij 
de la constitution étiiit indispensable à' 
la paix ot à la tranquillité du pay.« 
pas hosité à imposer cn quoique sorte 
'sa majorité J la révision réclamée 
parti libéral.

Après dos discussions longues et ani-gEontro vos mains, M.
méos, la Chambre et le Sénat do Bol-BB®0Syen,c,nen!' veuL f . , .

Squ il a proiniBQ aux électeurs, il est otia&trciois sauver le peuple, non pas au moyen
^mesure, sans imposer de nouvelles taxes,Ç*j[de l’economio promise et do l'exploitation

Acton Vale, 18 juin 1892.
M. le rédacteur,

Comme jo vous l’ai promis, je viens vous5

Vlnlto rt la Ré»ei*vo don IndtonH.—La 
. mtdt. ff.un » mi' oelitt «'X«uu nton .m In hu .*n iirrft* 

^tuni. «1 lu 1 •ointe lilt'.uc, on lo i mu ti vaic«vi uo trou»
!.<♦ prix «ion 
do la faufiir* 

rotcrnifi pour hv clrcous-

dL^iOlir du lu Ht*Pierre, à I h. 30 do Pup, , 
aura mm hello oxcurnloii am le 

^{.tiiiil. ù la Bolute lllc.ue. on !c(*iiii\
^ v«M*(«nl l éuulfi «>n grand imiuhn*. 
ûfAuPois sem «U» » «in. non ic sj£biPclM
Bjdc* Hohcrvul om été 
D taure.
m, * hotel Roborva!. - I/im «les plici hoimt ri 

«1rs plu K spacieux «tu Oni'd.i pont • n«:orolr 300 ' - perronii«v-« ; il «•.-l oclalrd a i.« iuuiImïi éloclrt- Il po-.-ô.lo une v.,u„ ito «lau<«««. uni- «alludo.........  J . ...... ° » •’ ‘1 y ,,c,,n ',,U8«Ç«I|,|': U |io-.-èilQ une «.«ll« «lo ilau<«««, uno
£<««-nnor «|uci«|uc i cléL-.iIa nlua circonslaneiOH t^bllIardH. un jmi do •lUtlto.s. eic., cio. 
Ktles ravuccB causés par le cyclom.' «lu luncliray AvI» iniportainr. u n’y a <|uo les
adernin* «I.«iih le tow nship d Acton \ ale. tŸf.i!;iC0l,Æl1?!1 VV.1 ,Vl,".h V" ,U‘ fr i fl 1 „ . 1 , 1 1 * • r . Ç»£;Cinl. I eux «iul dn-'ii«-rüiniir. uhMoluriuni
S , Lu bOM,h,° f,dd*MU «|UC JO VOUH fn ai fait[lar lo convoi Un malin «ioviont « n tain

dans mu promièro corrcHpondance cat en­
core bien au-dcHHOua do In réalité.

Co matin, voulant voir «le mes yeux l'«m- 
vrac© do la tempête, j’ai ét«j 
(lixicme et lo on/.ièmo rangs.

•Bai été st upéfié, terrific.
IA où s'élevaient les riantes chautniiNres

billets 
In »p^ 
t parti# 

1*0 uppll- 
nniiihrr) nor4«-ai ion le plu* ici pOBiihlo, o«ir le 

tr«:*s rciUretut. •
J.cm IdlIolH «ont en venir t\ Ht-H00II ehea 

u\ i ou* \ û/.ina Minhucd, t.\h »conKt«;s, lHl)J, rue Ht* 
visité lejjS£J(V*oph. en r.ic» «i«< l ogimo; au r.uibonric Bt- 

‘.1. a«i. chov M. Hondo A Uir.. lahaceiiihtoM ; a la 
filante-Ville, chox H. Clinpcion, lunaire, rue do 

la ratirlqur.
11 juin un ‘.'8. .

tor.

IETTTIIVlIEZ

LE

[gique ont voté lo 20 mai donner le pria-]

députe cio ot- j can misera c oat encore cc memo goir......... .........
l’Orateur, que «i IcjSDc Boucherville, ce gouvernement sauveurSs^0 vi rant su»* les débris de co «pii futîgj
atiquer l'économio^^du peuple, cjui veut aujourd’hui comme au résidence de son maif res.

.. . a*, r • . , UT» Bas un pouce de terrain nui no soit libre
le sol est jonché «Io débris «1<; toutes unî tes, ri

[cipo do la revision do la Constitution.P^d® rencontrer facilement les obligations de&tdes ressources do la province, inaio au
Broviiice, et «pie les revenus actuels doWnu[Cctto rovision portera non-seulement] 

[sur les dispositions établissant lo droit] 
[do voto, mais aussi sur quolquos autres* 
[articles dont il sera pout-ôtro intéres- 
[wint d’entretenir plus Lard nos lecteurs.!

Le voto par les deux chambres du] 
[principe de la revision entraîne do plein!

la. Provinoo sufiiseut pour, non seulement! 
^rencontrer Ira dépenses, mais laisser mémo] 

un HiirpluH do recettes.
Si donc le gouvernement act cl impose’ 

de nouvelles taxe», c’eat sans u* cessité.
Ces mossicurs donnent commo raison’ 

pour justifier lour taxation, qu'cllo a été] 
rendue nécessaire par la pré tend 110 extra-, 

gvaganco «lo l'ancien gouvernement, mais'
nous

suite de cctto dissolutioirSav?n8 }unnlcincnt démontré la futiliLi, etgîpeuplo. taxo «le un A dix pour cent sur les 
.. . / i . ,* itâl histoire de leur passé cat IA pour le dé-iSsuccessions, taxe do dix A cent piastres surjetions générales ont eu houlgmontrcr. 1 1 gtoua lo, commercante de gro. et .le détail,1 • . • «m p j f 1*a* 1 i* . VjfL'J . * ■- ILa politi«pio du parti conservateur cid 

cette province a été : l'exploitation A ou­
trance du crédit do la province, la distri­
bution do la fortune publiquo A ses amis/ 
pour ftHsurer le maintien du parti au pou J 
voir, et ensuite la taxo directe pour pcr-J 
mettre aux hommes dirigeants du parti «le” 

[réparer les brèches et de continuer le même] 
système.

Lorsqu'un gouvernement conservateur! 
imposait lu taxe «le un pour cent sur les 
ventes d’immeubles par licitation, ce n’était1 
pas, que jo sacho, pour réparer Ica désastres]
fl'miM a fl tu i ii i m t ir»n Tint ii.m.lo '* i'

|Les élections en Belgique;
Nous croyons intéressant pour nos 

'lecteurs do leur rendre compte de la 
[situation politique actuelle de la Bclgi 
[quo, afin qu’ils puissent suivre los événe 
jments importants qui vont so dérouler 
[dans oo pays.

Depuis son indépendance, c’est-à-dire 
[depuis bientôt soixanto ot deux ans, la 
[Belgique ost régie, au point do vue do 
[l’organisation politique, par uno “ cons­
titution ” établie, après la révolution de 

jlSuQ, par lo Congrès émanant do la 
[volonté do 'ji nation. Cutto constitution, 
[qui a souvent été citéo commo un mo* 
[dèlo, consacro toutes les grandes libertés 
[quo la démocratie et lo libéralisme peu­
! vont jostom ont réclamer : liberté d’asso 
[dation, liberté d’enseignement, liberté 
ides cultes, liberté do la presse, liberté ww 
[do la parole, otc., otc,

droit la dissolution do ces chambres.'wee n’est là qu’un vain prétexte dont
Jj^ nmt/« /I /\ /« aI 4 i\ /I t

que des élect
le 14 juin courant pour la nomination 
des constituantes dont la mission est 
d'apporter à la constitution les change­
ments qu’elles jugeront nécessaires. Et 
quel a été lo résultat de ces élections ?
Dans lo Sénat composé de 69 membres, 
et dans la Chambre qui cn compte 138, 
le gouvernement conservateur disposait 
avant los élections, respectivement do 
24, et do 50 voix de majorité.

Dans les nouvelles chambres, dont, cn 
vertu de l'augmentation do la population, 
lo nombre des membres a été porté à 
152 et 76, la majorité du gouvernement 
se trouvera réduite à 14 voix au sénat ctl£ 
à 22 îi la chambres des représentants.

Or, touto disposition nouvelle à intro­
duire dans la constitution doit Ctro vo­
tée aux deux tiers des voix. On conçoit 
dès lors l'influence cnormo qu’aura suri 
les divisions des constituantes lo succès 
partiel remporté par lo parti libéral 
belge.

Dans la situation ancienne, le gouver­
nement conservateur disposait do bien 
près des deux tiers des voix, et il aurait! 
pu être entraîné et réussir à faire intro­
duire dans lo pacte constitutionnel 
belge, des dispositions inspirées par le3 
éléments intransigeants do ce parti. Au­
jourd’hui la minorité libérale ost assez 
imposante pour rendre impossible touto 
tentative de cc genro. C’est là un ré­
sultat dont doivent so .féliciter les élé­
ments modérés et sages do tous les par­
tis on Belgiquo : ils peuvent espérer! 
maintenant que la nouvelle constitution 
belge, commo celle qui l’a précédée et qui 
a donné à cc pays tant d’années do ri­
chesse, do tranquillité et do prospérité, 
sera inspirée par un esprit largo de tolé­
rance ot do progrès dans la liberté.
Les constituantes belges dans lesquelles 
les deux grands partis qni so disputent 
le pouvoir en Belgique seront presqu’é- 
galemont représentés et ou toutes les 
fractions de ces partis compteront des 
délégués autorisés et éloquents,jxmrront 
50 fairo un nom glorieux si, écartant les 
préoccupations étroites qu'inspire l’es­
prit do partisan, elles savent s’élever à 
la hauteur do la mission sociale dont la 
volonté populaire les a investies et intro­
duire dans la constitution do leur pays 
les dispositions nouvelles quo justifie lo 
progrès social des peuples dans leur mar- 
cho ascendante, afin que co pacte fonda­
mental continue à ôtre, comme il l’a été 
pendant soixanto ans, un titro do gloire 
pour la Belgique, un modèlo do libertés 
et do progrès pour les gouvernements 
constitutionnels.

[moyen «lo la taxe* directe !
Et quelle ont cotte taxe directo ? 
Rétablissement «le la taxe mir les muni-! 

feipulités pour l’entretien «lo.s aliénés, taxe 
[quo le gouvernement national avait fuit' 
'«iisparaUrc, irmin quo le gouvernement ac-| 
tuel croit nécessaire au bonheur «lu peuple;'

Autre taxe additionnelle fui 1«*k iminici-f 
palih's iiour r«*ntn‘ti« n des entants aux! 
écoles cle réforme et d’induatrio ;

Et enfin, pour compléter lo bonheur du*

•gen
«l’Y

Représentation charmante cet a 
midi au Tara Hall, au profit du la 
messe.

pniH-
Kcr-

d'une administration nationale
Lorsqu o le gouvernement conservateur 

imposait la taxe sur 1«js municipalités iMnirJfpour des fins do 
l’entretien des nlit'ués, était-ce la lauto^xautrci fins utiles 
l’une administration nationale ? Non, puis­
que nous n’en avions pas eu encore.

Et lorsque le gouvernement Do Boucher 
ville-Angers imposait en 1878 la taxe directe 
«le 18 HOUH par cent piastres sur les contrats, 
cc qui signifiait nu impôt de $300,000.00 
pur année Hur les habitants de la province, 
on no dira pas que c’était pour payer los[ 
extravagances des libéraux, puisqu’ils n’a­
vaient pas encore été au pouvoir.

Mais, si ces taxes n’étaient pas destinées 
A réparer les extravagances des libéraux, 
pourquoi étaient-elles imposées par les 
conservateurs ? Elles étaiont A leur point 
do vue, la conséquence naturelle et légi­
time de leur économie et de leur bonno ad­
ministration, et elles étaient alors comme 
elles sont aujourd’hui, le plus bel ornement 
de leur programme.

Eu 1874, lo gouvernement Ouimet avait 
Jeu la faiblesse de laisser faire l’échange des 

tanneries qui faisait perdre A la province, 
avec les frais d’enquête, élections, etc, en­
viron..................................................... $200,000.

Le gouvernement Do Boucherville lui a 
alors succédé, pour rétablir la moralité, 
restaurer les finances par l’économie, et, 
comme aujourd'hui sauver le peuple ; ot 
c’est sous fe règne béni de co gouvernement 
modèle et «le ses congéimircs qu’on a vu 
s’accomplir c es grandes œuvres, gravées 
dans la mémoire de tous, et qui devaient1 
se terminor par l’imposition de la taxo di-! 
rcctc.

Construction du chemin do fer Montréal 
Ottawa et Occidental, entreprise aux frais 
de lu province, qui y a perdu envi­
ron............................................... $4,000,000

L’honorable M. Joly, l’hono­
rable député do St-Jean et 
leurs amis, cn vrais amis de la 
province, ont alors insisté pour 
<1 uc le chemin ne se construisit 
pas aux frais exclusif de la pro­
vince, et que l’on demandât et 
obtint l’aide du gouvernement 
fédéral, vu que c’était une en­
treprise (l’intérêt internroviu- 
ciaf, (l’honorable M. McKenzie, 
scs amis les libéraux étaient 
alors au pouvoir A Ottawa) et 
c’est A cctto occasion que l’un 
des membres les plus mar-
Îliants du gouvernement do 

Boucherville répondit, dit-on, 
par cette parole superbe mais 
peu profitable A la province :
“ Avant de demander de l’aide 
aux ministres d'Ottawa, nous 
commencerons par les chasser 
A coups de fouet et «le corde.”

Loi Chaploau, augmentant 
les salaires des employés civils 
de $400 ot $2Q0 par année. Cau­
sant une dépense additionnelle *
depuis lors «le.................................  $

joi des pensions du service
civil. [Perte................................

Commissaires chemin^ de ter,
dépense inutile.........................

Magistrats stipeiuliaires inu­
tiles.............. ...........................

Maintien du Conseil législa-

rctombant sur les consommateurs, et tnxc' 
de un et demi pour cent sur lo prix des­
ventes do propriétés, rétablissement, sous] 
uno autre forme, dos odieux lots ot ventes 
et droit» seigneuriaux, dont lo peuple,* 
après un demi-siècle de luttes, s’est dé ) 
chargé cn 1851, pour se Ich voir remettre) 
sur le «lus cn 1892 par le gouvernement de] 
Boucherville, soi-disant ami du peuple.

IvO gouvernement n’a aucun besoin réel] 
du produit de ccs taxes.

Or, l'expérience a démontré (pic l«‘s de­
niers entre les mains «les gouverne monts 

^conservateurs, au-delà des besoins réels du f 
pays, étaient dépensés en patronage, et]

corruption, hoodlagc, ot* 
ch au parti, mais nuisibles] 

au pays, et l'on pout s’attendre, lorsquo] 
les nouvelles taxes, dont on nous menace,' 
seront ini|K>sécs et perçues snr lo peuple,I 
A voir recommencer la noce des temps] 
anciens, les courtisans du parti conserva* 

’4teur nageront dans l'abondance, et ko re-j 
paîtront du fruits des labours du peuple,! 
qui, écrasé sous lo poids «les taxes et dej 
l'oppression, n’aura plus cl’autre alternative! 
que de s’expatrier sous un ciel plus clé­
ment.

C’est pourquoi, au nom du peuple en] 
éin'ral, au nom «les électeurs du comté!

famnska, quo j’ai l'honneur do représen­
ter et que jo dois protéger, jo proteste] 
énergiquement contro toute nouvelle taxa­
tion comme inutile, injusto ot arbitraire.

et aux brunches «les arbres restés deboult»! 
^pendent des effets de lingerie.

l.<* uoinhre d’animaux tin h est tncroya*?f$ 
bte, et des clôtures il no reste plus traco.

A la vie u succédé la mort,
Plus do la moitié des cultivateurs «Iti^ff 

jSain t - N aza i i o «ont complètement ru h 
[Hans lo plus léger espoir pour l'avenir.

La condition «l«* ces infortunés est rédlo-B 
[ment torriblo : plus do propriété, plus do'* 
maison, plus moine d'habillements, et la 
récolto grandemont endommagée, sinon 
[entièrement détruite.

Voici les noms dos froin enfants nui ont.® 
fêté tué.s : Un fils do M. Alphonfio NiqiiotT 
[figé do douze uns, un enfant de M. Samuel$!
, Houle Agé do trois mois, et un garçon de 
[Mme Plante Agé do hîx an**.

Ont été sérieusement blessés : MM. .7eau-J 
^Baptiste Dubé, Samuel Houle, AiphoiiHOj 
jNiquet, Dainoso Lessard, McMlames 

• Houle, Blanto, Miguetto et un enfant do» 
[M. Houle Agé «le huit ans.

Mes prévisions n’étuient (pin trop fou-J 
Jdéos : «léj.à on so prépare A partir nour les#
! Etats -Unis. ^

Que font donc les autorités ? Los prétcu-JS 
[dus «wm du pn/pfcqu’attciident-ils ?
1 Réveillez les ! dites-leur (pie des cnfunlsÿ^ 
plu pays, ot des meillcms, vont être forcési^a 
Mo u’oxpatrior si on no viout promptement 
[A leur Recours. f

Mais non, co serait inulile ; M. «le Bon- 
[chervillo est trop occupé A chercher Ich 
[moyens d'imposer «b. nouveaux fardeaux 
fau peuple qui u’en peut plus.

Quo lui fait, A ce grand seigneur, hiV£
■ plèbe, les habitants I «fr

Mais patience ! lo peuple commence a 
[comprendre qu’il a été dupé. J’entends 
déjà les murimues précursciirn do l'orage 
populaire (pii dispersera aux quatre coins, 
do la province l’aiualganiatiou h«*l»rido qui? 
f or mo co qu’on appello lo gouvetiicment^ 
Do Boucliorviilo. &

J’ai riionneiir d'étro,
M. le rédacteur,

Votre serviteur,
• • •

MEILLEUR CIGARE
5 CE3STTS

11«Tip. i

— LE

CIGARE REÇUERCtlE
A

10 CENTS

Santa Rosa
27 mal—lm.

\T>

S

Gsorvico des trains pour l’étô 
commonnora lo 13 juin h

Assemoiéo lcgislcitivrG kparcelles de bon sems^iinique v°ie feuuèe donnant

___  ____ èfci 7 ncc«>8 aux inagnfiiquoi stations d'dtô la
HultiOmo parlement.—rrcmlôro session;

Séance do samedi le 18 juin.
I^a Chambre n’a siégé que jusqu’à six] 

heures samedi après-midi.
On n’a pas continué lo débat sur les ré-J 

solutions de riionorf.blo M. Ilall relatives] 
A la taxe directo. Il a été ajourné à aujour-f 
d’hui. !

On a discuté le bill concernant la charte! 
do la cité do Montréal.

La discussion s’est faite surtout entre] 
M. Villeneuve et M. Augé, qui no o’enten-j 
daieut pas du tout sur certaines clauses.

M. VILLENEUVE voulait faire biffei 
la clause 25 qui porto quo le conseil munici­
pal de Montréal rc composera du maire ot] 
de deux échovius pour chaque quartier et] 
que le dit conseil exercera tous les pouvoirs] 
accordés et remplira toutes les fonctions* 
imposées par cette loi .A la cité. *

Il suggérait aussi que l’un des échovimd 
de chaque quartier soit élu par les proprié-] 
ta ires et l'autre par les locataires.

Mais M. Augé s’est opposé A cola. On! 
no doit faire de changement, dans la cons- 
itutiou de la cité do Montréal avant que] 

les contribuables de cette vlilo aient été! 
consultés.

On aurait dû. prétend M. VILLE­
NEUVE, laisser l’ancienne loi telle qu'elle] 
était et no pan réduire lo nombre des écho- 
vins de trois A deux par quartier, commo] 
le propose la clause 20.

M. AUGE propose cn amendement le! 
renvoi do cette clause.

L’amendement est adopté.
Finalement, après une petite passe d’ar*| 

mes entre ces deux députés et l’honorable] 
M. Tuillon, on intercale dans la mesure] 
qu’A l’avenir l’un des trois écho vins du! 
quartier sera élu par les propriétaires feu­
lement et l*\s deux autres p ar lo vote mixte] 

B-jfdca propriétaires et des locataires, comme 
100,000it Québec ; L clause relative au nombre 

*2$ dV'cIieviun « lus par h « propriétaires,qui de*' 
100,000% vroîit fniro partio du comité des finances] 

r“ e t retranchée, ainsi nuo colle nui donnait] 
200,000 b i\ la cité h; pouvoir u'émottro «les actions] 

àj^débonturcs pcrmunenU*s et payables soit en]

Transformer on erfmo par un article Nord «b? Quél>ce. a imvtTH 1«îm lAurontldM i 
LEB AD1RONDACKSDU CANADA 

Wugoini litH ot salon “.Monarch.” Magnifique 
pavHagu. Beau climat.

v, L'Ilôtcl Kobervnl, Lie Ht-Jean, récemment 
£ agrandi, a du logement do promiero chVRHO 
-pour 300 vlslteum et ost rouh lamémoadmlnjs-*
Iir.iMou quo 1'hOtol "Island House; no tivoli

o par un article do 
loi cc quo la morale «c refuse A reconnaître 
commo tel, c’est détruire inévitablement lo 
respect pour la loi ; se servir du ferment 
pour empêcher les gens do faire ce qu’ils 
savent no porter préjudice A personne,' .
c’cÆten affaiblir la sainteté. La cQrrtin.flS »»o»t construit à la Qramle Décharge du Lao :
lion lu. fi-iiuln lnf-uiv i/.mni«nnrtn OTHt-Jcai». au contre même de la réHorvo do la non, ta iruuao, io taux Minoignago ^“^pècho àla"Ouaiianl«lio." t^mimmlcaUontouw
înbéparablce des tarifs. L arbre qui pro-E* le» jours entre los «leux hôtels par bateau à va*
quit do tels fruits peut-il être bons ? Pcut-ffTPflUr» 1a résorvo «lo pôoho du Ijic St-Joan, oé
on nnnclcr ndoeuairo h la nro«fx!rit<5 cl nuW,’S:s lrlV"Uli.rc', e«t^«cctejpaftl» pplirlM pou-
progn-s de 1 humanité un système qui a l,c*m^lu logement pour 150 visiteurs, les cottages 
soin d un tel cortège d'espionnage et «lo pcr-<KjdCH LaurcnUdOH, lao Edouard,pour#) viKiteurs 
Viuisitiens, qui a besoin de l’invocation fhtEîL,0,"!^ko V,ovv Wolw°H*I<ftC St-Josapli, pouç
l out-I uiflsant pour certifier lo contenu dcjâ| "Durant Ich mois de julilotot août, un traîn 

[chaque malle, colis ot valise, enfin un sys-JgjExLra partira do Qu élipc tous lus Jour» ù 1.30 p. 
jtème qui a toujours engendré la corruption 
[et la fraude, et qui, étant donuée la nature 
[humaine, les engendrera toujours ?

Hexuy O ko RO b.

'm. pour Ixnotto (les BauvagOH, «ît lo mardi ôti 
[samedi A la mémo houropourlc Ixic Bt-.Iosoph. 
(Au retour Ich voyageurs peuvent arriver a 
M.20 ou A 8.20 p. m.

é

ON DEMANDE uno instltutrlco rh plôrnéej 
pour tenir uno écolo élémentaire îîsvhj 

[celle municipalité. Bon Kolalro.
H’adresscr A

H. DELT8LTC,
S«c. Trôsnrlor,

17 juin 2f s. 1 Julll. Cap «antél

[llTILFRID LAURTSR A LA TRIBUNE.
j»* Magnifique édition das discours do M.l 
[Laurior tlepiliH 1S7L—On trouvera encore àccj 
[bureau quolquos exemplaires rolléa on cuir.

23 mal 1832._________________________

BAZAR—Lundi. 4JuSllaf. sms lopatronago] 
do Son KxcelUînco lo Lleuten.'vit (louvor-J 

nour Angers et Madame Aiicron-.etMu ltôv. D.| 
8a« ne ville, curé, «'ouvrira A Hte-Foyo, unbaxor. 
«pour ruchùvoment (le lï-gllso.

LH. J. COULOMBE, Pire,

TRAINS DE LA BANLIEUE
Dim billets de saison serout éndu aux 

[redul ta hulvunbs : prix

g Entre Québec
t ET

Un
mois.

Doux
mois

Troisl Billets 
j do 20 

mois parcours 
1 simples

îCharlcHbourg ot 7
8 Charles boum > ? 8 00 $560 $ 7 60 $200• Ouest J
M/Or«tta des 8au- 
B vages................ . 4 00 7 00 0 00 2 40
CVjilcarMcr............ C 00 10 00 12 00 3 00
[St-tîabriel............ G 30 11 00 11 w 4 00
ELaoSt-Joftçpb.... 7 00 12 00 1Ü Ot) ü 00
[BourgTxuiis.... ) 8 00 15 OO 20 00 8 00
iSt-Uayinond... / 
jltlvlèro A Plcrro.. 0 00 ia 00 22 00 12 00

11 Juln—8 J. Dl roc tour.
T^os porteurs de cc^ billots ont lo prlvllègi

* appi-o 
journsb»

Mo faire transporter gratuitement leurs appro* 
I vi.Mloiinonionts pour Ta coiiHOinmai ion ’

150.000 AVIS.—Tous ceux qui ont des réclamation!
A faire contre la succession do feu I/nils] 

[Sanfaçon. m.irehand épicier, décédii A Québec,J 
[ront priés de Ior transmettre au notairefunusi-; 
rgné, d'ici a trol.*; semainos, cl ceux qui dpi vent 
ia cette Mitcocwrion font priés do vaulr régtocl 
.leurs coiupUs daiK !o m«-ino espace de temp**.’ 
| CHS QHKNIKIt, Notaire. I

203, rue St-Emncoîa, I 
St-Uuch, Québec.]

[Par ordre de l'exécuteur testamentaire. 
Québec, 9 juin tbJ2,—jAO.

dlèvo ainsi quo lours meubles.
On trouvera (1«jh résldouccK de campagne dé- 

Irablcs sur la nouvelle ligne ACharlc>?bmirgo9 
[a Loretta.
, Brlx réduiiü on faveur des sportsmen au 
.nombre do cinq ou plu?.

K. M. BTOOKÏNO.
32, ru0 Bt-Louls. 

Agent do billets pour la villo 
' ALEX. KAUTjV, J. O. SCOTT.

Agent gén. Fret te Posa Soc. Sr gérant 
Québec, 10 avril W2 . •

-Ni*‘î
• * *

6216



L’ELECTEUR

JOS. HAMEL & CIEMARITIMESICADEAUX !
B* S** Pour la Grippe uval3 RimmoCADEAUX ! ! ou pjur mSteamer,% Arrive* à De

-Parisian Quebec Liverpool
Oxcnholmo 44 44
City of

Chicago New-York 41
T-% Touraine 4 4 TI lyre 
Co! u mb; a 44 Hambourg
Sorrento 44 “
Servia Queenstown New-York 
I«a Bourgogne Havre **
-Alaikft New* York Liverpool
Aurauia 44 “

Ont l’honneur d’annoocer au

Public de3 Villes
et des Campagnes

Qu’ils ont ouvert Tin magasin dans leur 
ancien cUI/Ümi;ment de la

Hue Sous-Ie-fort

19 juin

ïlîvlilil/
Avec une cuiller, est la meilleure prépara tien connuo

19 juin EN VENTE PARTOUTAux charretiers,No 53Tour avoir un caden i fait es M 
Sgvbtre choix sur patrons cle modes§| 
gppour Dames,Enfants et Ilommes.é-j Qui^ 

Ces modes seront, domiéscom-ti 
Imo cadeau à nos pratiques qui S 
Rachèteront musique en feuilles,^ 
^pianos, harmoniums, moulins àa 
Sîooudre ou moulins à tricoter.

, commerças 
et autres, ainsi qu à ceux 

qui gardent dos chiens
9janv.—E. 3 fi. p. »

Tableau de» Ma: a£
Jours Date Matin

J uiu li. m.
Lundi 20 1.38
Mardi 21 2.41
Mercredi 22 3.46
Jeudi 23 4.47
Vendredi 24 5.40
Samedi 25 6.34
Dimanche 26 7.23

N. I>.—Le courant continue 
quarante-cinq minutes aprra 
haute.

Phase i>f, la luxe.—Pleine loue 
drcxlij le 21 juin, à 9 lu 07 a. tu.

DUCTIONgrand' Ii03 membre»<in Corps de Pollco ont reçu 
ln*inicUon« de faire rapport (cFici an 22 juin) 
contre tome perform** exerçant l'état de crutr- 
reîi«»r. commerçant, épi«-:©r e t a tro, qni o'n 
j> ws pri- un numéro \ oir voiture cette nouée, 
nlnxi que contre toute personne qui garde on 
chien 'Uus licence.

L P. VOHL 
Chef do Pol.ee.

40 POUR CENT D’ESCOMPTEnrtimeat varié de 
Parapluies, Cola

aideront unoù iU
de VovValise Sera donné sur s blouses de printemps oLs. Camisoles et Ca-g 

Mouchoirs,Sic., àcL
| A USSl |

Chaises, Petite* Tables, Articles ou Bain-R 
boo, Ac., vVc. K

X^T L'assort imeaô de Tapi», préUrts, Ri* H 
deaux, Jfcc., Ac., eat maintenant au coro-fj 
plot, et îcs acheteur «y trouveront un choix *3 
ides plus considérable» ot des plus variés n 
dans tout ce oui de rapporte à cotte b nui-15 
'ebe de commerce. Jt

IJiia visite est rcapeotucnaomsnt solüci-» 
Ue. g

! 20av.—sa 1er juillet 1892 Q. Iî. f?

es, Chem Québec. 17 juin ! 9
levons. Cravate* d'été po r dame

à monter 
la marée Faites vos achats immédiatement y sorioiissious DEMANDEESpour avoir le choix

COMITE DE POLICE

o. 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBEC
_______ _____ rS?3ZlZJ,'Z£lJE*23Z.!C>JSr l 1

ic ,'zxrrz .•aw.nev-v. .vxmccssssu*
a maladie n entre pas d ms les maisocs ou se

trouva le

Québec. 13 Juin 1SD2.
Ix' sounslgné recevra dw soomüwions cache- 

ixisqu au Lnrid>. le llim* Jour île înillet] 
ornai n.a quatre heure* du l'après-midi, pour 
fourniture do 7i capota de CAOutrhon. 6i 
(hi.goi,-s<! hiver eu drap du pilote. 68 palier

R OUBLIEZ PASLEKACASn

>ALL AIRE
! ©3 &d 95

HUE ST-JEAN
j

Coin tic la rue St-Struüslas j 
HAUTE - VILLE, QUEBEC

Sorrlce des Signaux
Dimanche, 19 juin.

Toinle-ftu-Pérr.—Clnit ; vent ouest. Mon­
tant, À s h. h ra., une l arque ; :\ midi, un 
steamer ; à 10 h. a. m., deux steamers. 
Descrn<l*ut, A C h. a. rn., *t« unei Grimm ; 
à 7 h. a m., steamers Fremona et Cobau.

Cap Chatte.—Vent ouest. Montant, à 1 
h. 30 a. m.t bteamer Godoipkiu. l>esccn- 
dant, h midi, steamer Cameo,

Rivière à la Martre.—Vent Ouest. Mon­
tant À 1 h. p.m., steamer Ci ar.

Cap Madeleine.—(.aime. Montant *a- 
medi A G h. p.m., stesmoi 
7 h. p. ro., steamer Jtyron 
midi, steamer Laie O Mari 
steamer G troua ; A 2 h. 30 
Pormerian.

Fame Point.—Vent nord-ouest. Descen­
dant a 5 h. p. m. steamer Loyhriny Holme.

Pointe des Monts.—Clair ; violent veut 
d'oucôt. Montant, goélette Regina et trois 
banjoes. F’cnrxct A l’ancre.

Anticosti.—Clair ; vents variables. Mon­
tant, 4 h. p.m., samedi, au Urge d’Heath 
Point, steamer L. C. J. R. ; U H h. a. tn., 
Aujourd'hui, goéh’tto Lady Btlltau an largo 
de 1a l’ointe .Sud-Ouest.

4 5

do* échantillons pour h - capot* en cwutcbon.Sj 
le drap et La doublure des redingote* et pxvnUi-Xa 
1 3ns. M

[ Dm bouton* et autres Insigne* pour le* blorv-M 
se* M5«rat fourni* au contracteur qui devra 
placer huivaut le9 instruction* du chef do po-J5 
lice. # IgE

t Lo comité de police no s’engage pas A ncccp-Sfg 
ter la plu* ba*M ni aucune de* -*oumi*rioiiü. ('r < 

f II *a rwarn? te droit d'exiger «les garanties^"*! 
pour la bonne exécution du contrat.

I Le eocitr-.ideur pairm «au notaire le coût «le ^ 
rMn tlondu contrat c! en fem tenir une copier^ 
certiûc-e au couu\.û do police. in
| EDWARD FOLK Y. fcS

Rcerétairc du comité de police.yos

Grande réduction
SUR

TAPISSER SES ï.e iiiei2U»(ar rriuedc pour toute» 2es douleurs

LAURENT M01SAN «lr-« grande* mai 
(pc. de-» t>at toils 

?t 1«m plu* riches 
Je vendrai à

r.\E keductioa
Comme il n

xnt Imperd’hoi
ifhetnrl

ET AU DEPOT GENERALearner,
SCULPTEUR Québec, 17 juin 1835 ST-JOS H, ST-ROCfi, QU'BECKO 23, RUS ASAGG ECOIN DE3 RU aux

| m BOISSEAU A vendre ou à louer Pianos et HarmoniumsSAINT-SAUVEUR flonvelles Importations*
* t » v   9 — T J ..   .4^. « A    . .4 «... .t ^ rr* . v(

Celte splendide résidence, dan* le bloc Bnr- 
rough*. Avenue de* Krubles contenant toute* 

, m, les amelioration» m idenio^, venuec* d oau 
gl Ex-élève de Paul Second, ch!runHon,g’;cha|Hic. eau do l'aquoduo dola cite, cloches 
Kde l*hdp!tal de Pari*, do l*tnexi \ l^ourcinc-^t-Un^ciOHet*, viable, maison pouroocher.Iran- 
«Pascal, do rinar.l et de V.irnior. A paude-Wgars terrain poui | ùtarage, barriei a g.o^tuicc, 
gjlocque. clinique daccouchemeiiL* ei de Ryn«>-3&"oocopreparleu M. James C-irreL Cette pro- 
iroologie, de Par;-. > occu;io »pécinlemout de*.:* prieté c»lù vendre ou a louer a tic* mar­
S maladie des femme» et de-* accouchement*, ch*4.
'u Lodoctour Doi-aenu fera au**i dola nil-de-jftjj l*ôur plu* amnl 
Kei ne générale. Visible tou» le* jours. ' ~ ‘
■'A C :iuàulialion« de S heu: « s a ÿ.JiJ nrs A. M..
Kde 1 heure a 3 P. M., et do 7 heure \ 9 h. P. M 
ga Clinique et consultation* gratuite-- lundi,
«mercredi et vendredi de S h. u J h. A. M

a de tout contrat pour pamchève-1 
rieur d’EgU>c ou de tout autre 
înuL*crie. charpente et sculpture 
ire, orncnieotM en lioi*. pl.Ure ou

• De Jiirjrain, L incrusta et tout/# sortes de Ta-j 
A | ‘ pi-«cries prertoées et frappêoa

Lé ilus Grand »*<o timcit qui u.‘ i‘eit ea^rj
| jann’.s uiiîu à Çaé&tt

j Maisons pointe b dans les atylca les plus 
beaux et les plus modernes aux

Le plu-» grand snort f ment à Qu bec, prove­
nant de fabriquos axn6ric&lno*c! canadienne/, 

chcB Je- editoOTH BJCANARD. FILS Jt 
CIE. Ix; choix •** compose du.» liuirqilu> de 
fabrique de renom suivant :
Ha 1 let. Davis Co, Boston,

Schubert piano Co, New-York.
O. KcTvcombo «k Co Toror.Su,

Evand Bros pir.uu Co,

3Ut tfcf
pcnir foiune ce me

plomb, p re ou tout autre compost-^
fectlonne le* autel*, tahenis-^ 
uaux. banquettes, cri-drnce*.^Arrivés dan* le }<orl

\—SS. Parisian, Kit 
9 juin, vià Mov ille,

informations s’ailresiOrau
bolu*t plus boa prix possibles

Allan
I A VENDREatson g<

Evitez la gripperaie.
------- Detldington, Knight

Monti éal, charl>*n.
———Valetta, Calvert, Sytl 

b ray, Uouth h Co.,
------- Oxcnholmc, Willi ams

pour.Montréal, car.
—-Louisburg, Goulu 

Webster A Co., 
lion.

Barque Ncptün, Steen, Losulon 
Arthur lîro

——Nina, lfenricl 
avril, Price 
Thomas).

Prince Charlie, (îroonoben:, Londres
8chr BeU, Tremblay, Anticc 

Co., matériel uaulragé 
Anna.

19 juin—SS. Victoria, Gray.
bray, Routh k Co., Mon

Peinture préparée,1 au 3 f.p.*. Mcndclssolm Co, Toron ta
Ut bridge piano Co, Utbridgs, 

221^1S^rÆC>XénCXT3>X^3 s 
Thomas Organ Co,* Woodstock,

Utbridge Orsaa Co, Ulbrid: 
W. Doherty & Co, Clinton,

\V. Boll é: Co, Guelp

Vernis pour Meuble* et
Peinture & l’eau.

Assortiment complet do
Materiel pour artistes

I*our peindre et de#»iner 
XTUnerLite est sollicitée avant d’aller

2I5,RUEBES FOSSES,QUEBEC
23 mal -lm Téléphone 230

Grippe, ml*èrc. malheur, douleur, e 
le moude pen i vliappeni. t :>* cha.u- » 
turc im»yemiaut une somme in- i,'tiifi i 
subi de ce* terill»le?i attaques.^jo ue 
pas mcdeb,.rras»cr do la jjritro mur 
celle maladie. Je me *uis procuré un 
riou do ce mystérieux a^ent naturel u 
la vie : l’eau de Saüit-l«con. .1 on ai I 
à trou» verre.* i>a . 
ibicn ! lo changement a é 
;o me suis trouve dan* 1< 
vrçourcUsc malgré îuim 6 
Juliette.I ___

Tn vente en gro* et en détail
----- CHEZ-----

33V0CME INT.
Ko. 3 Port Dauphine. Québec.

h.vrbou jxiuvn
Liverpc'ol.S juin cwiojii nBmani.aDDECH\ s<iw ui donyumsy J'en ai bu dr:;x 

jour durant un mois. Eh 
‘ mlraenlcnx. Rientût 

dull ce* d’une sauté 
Hivaixb

r Montreal G-r os et en Détail;1 B- LEONARD
53—RUE SÏ-JEAK—53

DEUX SUPERBES PIANOS 
D'OCCASION

Tlio M
marmiFo* pmtiquos 
t\v vingt-cinq pow;^ 

* nchou-cs cher. luLr^sj 
quautité de cliaus-sB 

- acheteurs devront 2S 
igcs sur comm^ndof5 
:cgrand soin et iJiUgB 
alemeut de-grande-* j'j 
s. ot p:tr de» main* tv»

r'i
jeter un coup d’œil Vl3 

de chautfuies par»-æ3S

Sutton lïrid ait ordre et ii tr»v* h.v~ prix f.\hriqu4 
an* Bros pianos et R. S. Williams 
»_ vQN piano* ont i-to que' , . • • -a «--i 
ü> b«>»:i néannioin* en l’AliFAIT

Ayant-

Gîiez J. L. U, ïitla! & Fils t en ri
patron re. Kde la barque irtiment complet d'enfin*, bonilloi 

^s, M.chines de toutes 03pècei, 
neuves et d'occasion. Courroies, 

Scies ruudea, Etc.

ITAIR 4LB

193. St-Paul
247. QUEBEC

OÜVELLESOGIET garantie.
instrumenta de enivre os il 

corps do rnuslqna
Seule agence amorbéoà Q::ê

crdnc A coudre son.* rivale

LA DOMESTIC DE Hl

cordes pou

Ship J. V. Troop, Frit?, Iloilo, Hy Fr 
Co., pour Montréal, mkio 

Cavalior, Johanutsen, Sydney, 9 juin
Kesko,----------- , Buitoiv, 2 mai
Il do ter:---------- . Anvers, 2 n »i.

AGIAliM, Philippe Tnreott c de U ma
AGASIN li. k 0. GagaoTELE1MION1st-jo!3G3 Rü Ois:rn:f 

St-Rcch, Quêücc BEIÜiR», FILS & Cir* do t'andenue Maison Gagnon le

CDAPËAUX DE PAULl mai 1 ju-antnçc» exceptionnel- dan* toute*ÎOâiign
Spécialité pour Dames.

Etoffes h Robes et ;l Manteaux, 
Soles noir et couleur,

Garnitures pour appareiller,

ICn destination de Quebec 
Sof&l) Alice. Déebênr, Barbades, 1er juii EDITHU?.

Xo:o:o 13 -137, Rue St Jean t StS-ÜAUÎEn destination uc Montréal
Beatrice, McGotigl», Ihubadrs, 7 juin 
Ivy, Caron, Ihu b.ulcs, 10 juin. 
Kragvro, Mouson, Sydney, iG juin. 
Lake Nepigon (b), Taylor, Ltverpe 

juin.
Luciua (s),------
Mendelssohn (**

H» juin.
Yillcda 1»), Bennington, Penarth, 1

H2I-A.TT VIL.LÜ3600--BLOUSES--600 ïïoàists et ïaillear de Première
Classa

CO CPE GARANTIE.

En /a rt cU Mc

AVIS PUBLIC-, Hull, IG juin 
Sawyer, West» 1 Ralliements !0 oJq en bas du prix du gr.sl Le nouveau ^laga*in de Thé et Cafo tenu

NOTRE ASSORTIMENT DE )ï. ISIDORE PERRON
«■ TsTO 330 ^

Encoignure des rues St-Jean et
Gcnereux & l chanceEn destination dn Canada

K atout, Butler, Liverpool, 17 juin. PailiChapeaux de 183, rue St-Joseph
(Bloc HETURIXGTOKJ

35 S, 3^nc STuEAIST

26 avril—1 an

A-VIS LXGLISE ST-ROCHi

2fî ar Habillements en tweed fait 
sur ordre x^our $10.50IDIPüT CIitTRAL D: THE ET DE CÂFcDEPARTEMENT wlt {> {>111 n ai i*c Cor i i v eau

îsj j&.-nr€y
EN G .03 ET EN DETAILS^^fflissaif8 psur Québec et0a:a?i3
> . . , . . . .. féî Tient *nn bmcâu lojouretlo d . i * u ‘<i
avec présent donné à chaque livra H?dom*a Ko 6IJ. Uuo nt Yuaer, iiw^uvenr.

Une uisice est sollicilée

cmentAh LJtavQ
Juin 1S—Adelgumlc, S3L GWj 

J. Sharpies, anse Sfllcry. 
Excelsior, 139;», Londres, Price 

St-TIioma*.
rianta^eiiet, I2M, Ofr«»n^*k, L)<

hià et Co, botrin !>ouisa

Est maintenant complot\\\ et

MANTEAU XI Habillements en ser ;o 
noire, fait sur ordre 

pour $16.50KOIYKAllF^Oi:u I a H M T K 
\ PARIS «'n Mante* 
ou» do faire votia- choi

PDI?Il I.KàDEBNTKRKS FO 
l.fcrrs. uLuitcaux et uEden 

i faite- voire choix.
rsORKS \ o »r prendre le thA Bo a île 
il coupe dégante et tb
U AT VJ. VOUS et a«» 
il ch^ix de nouvelle» I

1Ç r.r—3mTéléphone 33
ActptUKi

l 1S— SS NumMiui, Marnicol, I.ivcr-j 
pool, Allan’», Rue cl Co. ^ i

Ik-.iver, Ma'vni, Port Daniel, A. Pla­
cer et Co,

jt'y Aabine, Johansen, Bowling, Price 
Bros et Ce.

•Kcdroa, Andersen, Liverpool, Jolm

Dobell,

i loueA vendre ouMKSD •Vqxii avon- rvn«*l on main* une quan-'Hfi 
d» lontoUic ° :.ou<®
iant toute c^mnéritio-i.rs3 

•» eoaumnde« deme^aicur- 
l.’î*ép»ci r* a qui noua leruna une réduction 
spéciale. '/'r

j Une h-te de* prix ccra envoyée ®ur demande %
aux marchand* de la c nmtwinia ____ â

OUVRIERS DE Q L E5JLC-CEN’TRE,n*OU« 
bbc^ p i< do faire une via.te a ccruogasiu. voasjÀr, 
y «ne/ bien pervia. Kî

i iimat.—Sm K>

llAtex-v X RIODHRSS tvtlté de m trduuuÜMi 
Ht von«'r - prix

N ou* nollidlonfl le
labiücmciit.s eu sergella 

neiic bleue, leu* clause, 

pour 8i»î*0O

R. RENFREW &r.lcr vO/ 'O .i le p
phir c

iJ-.I) LEMIEUXRUB BUADE35 et 37A VARII.TK do» rob pour cnianP 
autre* nouv 

xccpUonncUemct grande.
o Wo—PUntagrncl, Thiia, Greenock 

BceUett et Co.
Goélette Unie l.indsay,

Nesbitt Je Co.

mal—I. n. o,
IÎACTK-V ILLS, QUEDE V OOO

Howell L’ETE 1892Qrnnd assortiment et 
i»«tu tn A/atUeaux /m- 

tir Domes et Mt ssicurs

SUCCURSALE :
71 et T3.RUF. KING. TORONTO-EST ■iîiüE

Grande Attuactionvariétés xrméabtc* EMILE CARON & tic Nos 47, Rue Notre-Dame
—ft—

104, Côte Lamontagne,
(BASSE-TILLE).

23 mar.--E.3ms.

« 215, Rue St-Joseidil OCTJE12S
tnt U rue •
l)-«iv »ou* pour un pauvre aveugle, a il 
plaît, mon l*»ü moiiMcur.

amiiile 2 mais vous ii'ilcs
E1A ROYER & tic,0 à $5.00.50 MiVî»t»siux tmir-» et «le couleur, SI 

i 6' M.xîi'Auix ImptirmiViblo*, |X)ur Dam 
S3.00. valant do $10 A910.60. TUI.LEIUS LOT No 1■^J^esdamc*,

Tweed* pour habille- 
menu, tout laine, panvau] 
m.agr.tnquo*. du plus beau! 
Uni. val ni $ 1.25 pour le 
prix du commun.

LOT No 2
Tweed* tout laine, di­

verses nuance*, valant G9c.| 
jpouriDc.

LOT No 3
Fîofre* h robe, double larJ 

peur, tou t laine, de* plu*

HAUTES NOUVEAUTES D’ETELl» bien ! ne me donne?, qu'un sou GLOVER, FRY & tie POUR I e* «ou *«*gn4« ntfrcfr leurs ei»cntsde*uôuvraa 
te> de première cl*&«e à «les prix extrdmcineiil 
ba». consistant prindpalari?eut eu
L'i ÜrK K A M A N T K A l \

LT WF K A BOIS K.
UA UN NI I UICKS,

DF. K ID,

éellcmcnt
Au p*U«* de jtisUco :
M. le pr Vnlvnt do la chambre correction 

uclloxoit »*lnsl*dler au banc d«-j» prévenu 
un vieux
huitième ou neuvième condamnation.

—Vou* nvex ,lt5Ji été condamné pUtstem* 
fois, lui dit 11.

—C'eut vrai, avoue le prémiu. Mais j'ai1 
nusjsi été acquitté plusieurs foi*. (4 a, c'est 
batteur !

DAMES et MESSIEURS illcur*installer mi Une d«-j» prévenus
cheval de retour qui eu c*t k sa HOTEL TADOÜSAG [PUBLIC E.Y GENERALombre

t-Jcaia c m archan dise*

Toutes d^ii* le- derniers goAU

Wiles nuance?*, valant 63c 
offert» A un pi Lx «ans pro
cédant.

TOUTES NOS MARCHANDISES
sont de haut goût et do j 

ia dernière nouveauté
LOT No i

JÇAISON A VENDRE. -Au Tau !
V| ‘ctirs Kl-Josn, cvlto IiUtlüOB
* U u 0*1 N<» 2 nie Su-M.vleîeimv «toux1 
lun'\ ui eu U, a vendre ft to inocondi-

8'adrts*,i‘ h
A LF. TUERKUOK.

• 211. U v le sto-Ucncrlèvc. 
-lm. Sf. p. s.

Q rcaulsés 

TT uiver-cllcmcn

LtoTc* fleurie* et car 
roam ce* pour robes d en

.mi
tiou*.

lîGNSîEÜR EUGESIE DROLET
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est maintenant à 

notre établissement

faut*.

LOT No 5v
HARDES FAITES ALLEZ A LA

r-'
Chausetres mérino. tr^-* 

lm-». valeur :*■<*. otTerte 
tutu la mollié du prix.

15 Juin Sfi' De* tailleurs sont etnplové* a rétablisse-- 
muet e: l’ouvra^o acia /rwïjr ati. GRAilDE VENTEinmci.MS

(Tadousac. Safçuonay)
C*ct ÏÎ6^1 maintenant ouverte p Xi
kHoti do 1*02. ^

l*our o^ndUton*. a'.vlre^.<?r H
J. lu U. WHITK,

ou ft J. n. ruu.uW
Gérant» Tadou*xc.

I7juln—13J.

LOTS Nos G, UNE ViSITE EST SOLLICITÉE

Mai ROYER U OIE Fonds do Banqueroute
—l m. RUE ST-JOSEPH

Laagelicr, Dussault &
Laugelicr

Comptables,Liquidateurs

uvc: U ft Rw et cants, collets et 
CTa\*te?. llaneUeUfcs otin- 
JLieune*. Uitn* et mou*se- 
line* cairuauio*.Ou sollicite la visite de '’OU*.

no ail) veux lecteurs ch: ez

UNIVERSITE LAVAL. -la -Axnco noïeu- 
vt' »c du col U U tm «le» diplôme- aura Uou 

morcrpdb îfJ.îuln, dv»«* (a «Ulo do» nfomoUutuv. 
ti 0 iv t »• «ont admUw sur

tynM.mUii.ion d uno tue, Lo lexxiomaiu. 4 S- 
ift(|hi*à* ta*. d.iUn l.« n.r'ue sallo. «U-u« ibutiou 
4od jüri* aui M&vcs du Fetit îfeinDiairo: pul* 

mcoiicoa «le té.
J.C. K. LA FLAM MU.

hoc. U. >-
17 juin—if.

MYRANO & P0ÜLI0Tde l’“ EieciemCollège des Médecins et Cliirorgiens CHOCHST
I mai215, Rie St-JosephJ. Emile Caron & CiePROVHTCBJDB QUEBEC

ASSEMBLEE TRIENNALE
1120 Tonnes d ; CharbonMaladies des Yenx et des Oreiüss;

ANTHR-VCIÏE EGG

LE Dr L. J» A. SI MA RD, Prof es 
à rUaireraité LavaldeQuélxect 

sixfcistlcmcnt et exclusivement iej > 
dira de* Yeux et de* Oreille*.

Heures do consultation ; 10 h. v 
à 4 h. p. ra.

Bureau;
4G RIE ST-LO CT

Pmir ré!A A St-IH’.rlco, nirïèro du Loup, la 
uvwu mi ci devant occupée par >LJoseph l’ope. 
Olic mai-oti est gram! - et bien di-po-éc; 
itrnilèrcmci.l dl*» a été renihe ft neuf ut rom- 
pietén»c»vl uK>Pt*l«Sfu II y a do bonne* éeuilox I 
«.« aiiMi nu oxciUent j»mu a la porte. iNxtâcst-! 
‘^Lon d»m*>e e » hucun temp«.

S adresser h
M. JOSKPH POPF,

Wi, rue Basscrer, Ottawa, I

AVIS .vxcombl^o trlemvdo du c^lVire de* niWe 
,obôltï»V»rir»v:i'»doté Provide»» d ' la bartiennent iVilrc apportées ;xti

41 Am r”aura lieu MEIwCItïDI lol3 JUILLET P«*o-
< h %»n. ft Montrai!, ft dix nmaro* a. M.

Orétro du jour.—1er Vlfairci neiiùc^lùi : 2ô 
lücctiur. dert» nonmmiur#.

a. o. HKid.!:.\r. m. r».
y. WAVU.N1» CAMPBELL M. 1).

Secrétaire*.
iSjuin-im r. èem*

VA GENT S-GE N E R A U X
M. Jules D Araour, do Lowell,» 

HXass., est dûment autorisé àfe 
solliciter des abonnements pourp 
4*1 ELECTEUR, ” et h eu pcrco-E 
voir le montant aux Etats* U21is.iv

3 juiu- J.u.o. a w IJ

Règlement etliquitiat-ion défaillîtes Geo, M, tel) star & CoRUE ST-PIERRE
Lbeb, lAti—Ë. J. 1&, p. *, TÊLtTHONK 2W3 iuin—1.0.0. QU £11S*v—La

-»c\v* ~ry>»r>-J- % y -y i>*nv*r» e.yxvai.r.s vWérinf

•'f».' -M,
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- X- A. -
COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario •
E ot dnrca LUNDI, 1c 13 JOTNlOTS.les train*' 

iiL
eo

5artiront du Tonniuus, ruo Saint-André,!
ifeTTn steamer de cette compagnie $
t w xx luUvoni QuiVix o pour Montréal UvMjSft

juobcc, et arriveront com mo suit, except jour» (ouronté lc dlmani'ho)& ô Ituum* p.m. §£,
les dimanches : Bpii j Atuu» a KulWan. TroltnKiviéiu.» ot Spuel. Kj

DEPART DE QUEBEC
8.00 A. M.—Kxpreds direct pour lo l.ac Saint

ENTRE MONTREAL ET TORONTO

J can, tous lea jours am vaut ù la
u "Jonction Chamuord X Lis p.m..cl A

U y a un bateau tou» lo* jours 'excepté lc 
dimanche) qui part do Montréal A 10 heures du 
matin.

LIGNE DU SAGUENAY
Lo simmer Sacrucnny lap-nr* U quai St T

Hobcrval à 4.451». m. (Ce tram Lut **3 
r&ccordemnni, trois fols par .«oniai-g&l 
ne, avec colut(luchemin do» l'ns-io»/®!
KaureuLidea pour lajoucl.oa S.iint-W»;

5.30 P. M.—KxproPS local tous les jours pourjj J./1'.11- ^boulemuiit*,, MalhaioJtivlAre-da Loup.
Sl-Uaymond, y arrivant a 7.Ü3 p. m.>& 1 ndon^ac. L Auac bl-Jean, la Haie lia l Ha î cl

André, A 7 h. **t le Q«ul Napoléon h Vjn a. m.,-... 
toun les mardi' et vniidrcdi*. PO'ir la ItiioStlQ:

Chicoutimi, 

î* H. M Y It AND.

JULIEN CH A HOT. 
Gérant Général.

ARRIVÉE A QUÉBEC
C.00 A. M,—Express direct part do Roberval à]

8.30 p. ni. tous le, jours ainsi quo lo}.-, .
dlnmnche, niais pru» lo.samedi,(etdnjjXa
In Joncüon OhambonlA ü.03 p. nn.^^SSiJSlia _ _ _

8.40A.M.-~K"m^&a^Sto^tô3,!jôuîî:<ioSTraversc de Quebec et Leris'
Si Raymond A 7.05 ;u nu, arrivant^*/
A Québec a 8.4un. m.

mm mw

a cb

L’ELECTE R
inwnnnnminiiiiiMiwiifiiiMiMiwiOTTr m i iuffTawiiiiiTini i n ri n 11 nu i imii___ lu ■ »

LES CÉLÈBRES
:Tv.Tyrrf '

BIERE ET PORTER LA BAIT.
-ooo-

CES HI ÈRES sont reconnues comme lu* meilleure» ot les plus 

favorables A la santé, tel que certifié par les plus hautes autorités 

médicales et rocoutius par tous le» eonnal -tours comme étant 

supérieures A tout autre au Canada, et do plus par les premiers 

prix que ces célébrés Biôro ot Porter ont remportés aux Kxjiosilions 

Unlvorsolles, notamment Paris, Australie. Philadelphie et l'année 

dernière à la Jamaïque.

Demandez A votre épicier les célèbres lïléro et Porter Labatt. do 

London, Ont., et assurer.*voua qu'on vous la donne. Dé fiez* vous 

qu’on vous donne d'autre bière on subatilutiotn

N. Y.

ÏOIIU

mm
V.. :^x?t y

4

Feuilletan c/a L'ELECTEUS p:;en avenant au menlin. Il y a
^[quelque pari, la-bus, :iiouln-t- 

===#,: l*Ilo ou levant l’inilox dans la 
direction du nord ot tic la Tou­

t rame, uno jolio demoiselle qui 
. vous Ta pris.

83

Ah ! vous croyez cela, Lu-
< ciennctto îmmm meutenmt eobsst i » ■«* *.. . .^ V -Fÿ j iM*'' JO 4 uis sure d avoir ou dix-

W$Mi& , i ^ huit ans à la Saini-Micln 1.
vi — J5h bien ! ma belle enfant,*13 —Kh bien !

1 en était a

on„n w mVu.y! ... r; ^ r>« aCvhi es bateaux de cette traveiiseooC.„0 P. M.- «ain mixte pat t do la Ui\ lèro A,, jL icmps i0 permettant ledimaucho excepté) 
Pierre tous lus jours A 3.00 p. m.. o°£Rouitter<)nt i

Québec, 11 nmî lSOü.—.t m
'WIW !■ I—>»fl »TI,r

MONTREUIL,
SEUL AGENT, Nos 277-279, RUE ST-PAUL.

^ unsi, laissez-moi
*:>j - Pardieu ! s'écria le colonolî^vous répondre que oo serait uu
I«en s'essuyant le front, voi à Igrantl malheur pour moi.
i hme alléire (pii se complique lu-^j —Pourquoi doue, monsieur
i rieurement : un rendez-vous jSîRobert ? Il y a un proverbe qui
l[ peut-être un ppu hypoihélique'.^dit comme va qu’on a vu des
y.ii obtenir de la iominc, unefârois épouser des bergères.
^‘rencontre certaine avec loWj —11 est vrai: mais il n’vii

*yA
i. uiari ! Comment tout cela iiuiravftpus de proverbe qui dise qu’ou 
£t-il i lia vu des reines épouser des bor-

K, O 1 1 ' *

8t-l!nymond a 5.10 p. m., et du Ino 
SOJ080ph n 0.40 p. m., arrivant a

quitte
QUEBEC

Québec a 8.20 p. m.
£0 minutes au lac Edouard pour lc lunch. RgttA. M.

Char* palais Monarch attachés ù tous lcs$gj 8Üü Train mix to pour 
Iraiiu directs du jour, et chars dortoirs aiix^n Kiclunruxl.
trains direct.*• d i ».oir. On peut retenir riisf d 11.30 Train ICxpross

LEVIS
Pour lo Grand-Tronc 

A. M.
7.30 MaUod j l’Ouest!

slè^oHCt des ills, ot so procurer des billets devd# rapide pour l ouent 
It. M. STOCKING, vis-a vis; 5_P. M.

* l'.üüMallopourl'oueit
Pour l'Intorcolonlal

p/usnRo cht* M l'hôlci St-Louis.
Lo hateuu a vapeur Ida voyaccra sur lo lacy 

.r -Joseph, entre fa station et I hotel Lako Viow&
» «tru lo 2 » juin et lu 1er septembre, en niccor-^ 
d. ment avec les t rains. J .es bateaux u va peur A. M.
de M. Heemer, i\f istriAsini et Undine voyage-7.00 Train pour Cnnip- 
ront comme «uiit su rie lac Saint-J eau : Commcn-ra bolton.
çant lundi, lu 13 juin et durant la saison des «8 7.30 Train (accoinma

I*. 7-T.2.30 Trahi Exoru-s] 
rapide du l'OuoaUi

O
<D
O
U
n
©
bo

fotiristes le nouvoun bateau a vapeur on aciorfSdaiion pour H1 vitro 
il/Ûlcmird, ou lo bateau x\ vapour Uiulirve,p^a du lxuij).
li.irtim do Itoborval tous les jours, ainsi que lcÉfc*l*. M. 
dimanche. A !> A. M„ pour le Inland House, ala.i .» 2.00 Malle pour lîali-
(îmndo Dunhnive. y arrivant A il n. m.'.\ujf2| . Ynx.
retour partira du la liraudu Décharge A 1 p, m.jCx C.COTrnln (Accoimno*
et arrivera A ltobervul A fi p. m.i tin.

lx> bateau A vat.uur l'+nboncairafc laHviôrcgJ 
rois pur -omaino ou plus sou*'; J

i
Péribonca doux fois par semamo ou pli
verd, pour les besoins de la scieno et du la co*kf

dut ion pour la Ki*
viuro du Ixiup

A. M.
7.00 Mixte do Ri\i6-B 

ro du 1 «ou p. hta % > i ••Fl12.00 Mal lu de Hali­fax.
P. M.

0.00 Train (accom­
modation do la 
Uin ii ro du )»up.

5.00 .Malic du Camp-
bol Ion.

° RRP. M.
lu\'; biü EsIonisation.

Lo fret pour tous les points do3 districts «luiVq 1.10 Expro** pour 
lac Srtlnt-Jcnu et smruonay. A l'est de la Jonc- -fy Sherbrooke,
tien Cbainbord, c-l uorejîi»t ré pour la jonction^ l.COTralnmixtopQur 
Chambord, ul pour ltobervul ot les endroits AS.-*.' üt Ji
l’ouest est ourugijfré pour Pobcrvnl. ftjj

Le fret uc siYa pas reçu A Québec après 57? 1er février ISO! 
heures p. m. {•>,

Pour lo Quôbcc-Ccntrni 
A. M.

P
O4^

10.30Train Mixtodo 
St-Joseph.

P. M.
2.30

O
T3

OTOT
O
p.
M
«

SS

S3
O
CO

•
L-
ZJ
•a
Zj

rjr
O

■H

CHESHMDSFEt

Qud1)8d, MontmoPBiioj
et Cliarlevoix

C
M

COMM KN’UA NT lo ot après f.UNDI lefiJUINK* 
ISiL’, lus trains clrcularont uomme suit : y

S
«u

LA SEMAINE îo

Sa
Zf)
O
S3

«S
W)

«
r*i%*

m

Départ du Québook 
7.2.» A. M 

p),00 "
5.13 P. M.
(130 ,4

Départ de Ste- Anno5.20 A. AL
7.20 **

11.50 "
1.30 1 M.

IX

SaUVAOKOL Al) MOULIN.

Au surplus, Luciminelto corn- 
[inonda à être moins llèro de sa 

^î>éuciralion, lorsqu'un malin 

Robert, lui ayant lait signe qu'il 

£ avail à lui parler, lui demanda 
î si elle avait occasiou de se ren- 
&dro au cluUoau.

—Quelque lois, répondit la

Arrivé»' A Sîo- À nue, &>h! S.S'A.M.IL. 10 **
air. p. m.
7.10 "

Arrivée A Uttébeci

Retournons au moul
t s. jeu ne li lie ; mais c'est bien rare, 

in. Nous;v Apn s cela, si e'est pour vous

Ljhwons laissé le lieutenant Ko-rVî°^^‘Aor» monsieur Robert, je de- 
SJ; ber t disposé, i\ defaut d'aulreif manderai au père qu'il m’y cou* 

é passer là Jo reste do son^Wuise ; mais quYst-co qu’il y

&

Express do, 
Sherbrooke.!

&
O
H

Départ do Uuébco r. Ai.2.00 r Départ do Montmorency 
•LOOP. M.

LES DIMANCHES
#.

M!>»

Hlileth do retour do promièro classa aux; ; § rt OP13 • QTP7RRfîCDQ
ix d'un kî mplu billot, do Québec A tonies les HmWB - UC OlCHKTICiiO.

atlon.-j eml« lus saunodis bons pour revenir; «* DE Q’JEBEG. «

JL
jir
Ftutll
ju-qu un mardi KtiivanU 

Kxoeltontus terre- A vendre par le gouverne-1 
mont dans la vallée du Luc Saint-Jean A des 
prix nom naux.

I^eliomlu du fer transportera 1er. nouveaux^ 
colons et luuhf fatnllleiqcl uno quantité limiU-o Tt 
du leurs o(Têts de ménage GflA'l IS.

Avantages spéciauxolîerls a ceux oui étu-/.-* 
bllsKCüt dus moulins ou autres industries.

IIIHIiriHTWnrWr IfTlHP IIWIII mm m I • m ■gr~lTTT~"ll 11 nmn w r Bin ' ^ m

IMMENSE AVANTAGE i
• < )■ x ■ H *----- -

Pour lnforinullotiK au sujet dus prix pour less ^5 
possagoo ut pour le frot, s'adru^sor aux bu Î:îy

[lîrnnd© ouverture ale la vente <lu plu» bel assortiment 
tleCHAUSNUKKS « ttuebee*

I)ép )rt do Québeo»».(U A. AI.7.10 •*
8.20 •'2.00 P. M.G. 30 “

Départ de 8to-Auuo5.20 A. M.
7.10 “

11.50 *4 4.:w P. M.

ivou A QiiubeOFft . \ . c^Tï , ' u • * ,fi.-» a. al fimvomcc do somestvo, eu compa-Sbldnia a lairu au ciiatcau i»our vu- 
is.a:»p.m. §£/guio du pèro Dolphin Rn'hnrdStre >orvico V

do sa l’ami lie. ||| —Oh! balbutia Robert avec
Quels quo fussent ses sujotsmoinlmrrns, il s':i!»itd’uno simple 

*|5de chagrin, llobort avait coni-fmcommission : uno lettre à remet* 
Kjpris que co serait bien mal re-Jîjtrc à uno porsonno du château ;

_ °-*0 ffiet do sa famille.
l’Oint LI S CHUTES MONTMOKKNT Y '

Arriv»>eèste-annop4couuah.r0 l'hospitalité qui lui/femais il laul que nul autre quo
Ki V!- défait offerte au moulin que d’y^vous et moi, l^uoionnetto, no sa- 
•uaikM. Apporter lin front triste et sou-;:|;?r’liQ quelle est cetto personne. 

...J’11! , SScieux. Aussi s'attachu-l-il à dis-;!.'] —fcuiulo V'iorgc Mario ! mon-
Arrivée A Uuébcow ... .. . A -i • ,, . 3

*>.2.i A. M.
8.00 "

12. V* p. M. 
5. lu

dgsimuler autant que )>os.siblo;^sieur Robert, e4(*st bien diilicilo 
tout co qui so passait au fond v.toe ciue vous me demandez là.

«XJ

reanx do la compagnie, an Terminus mo St hk___  ___ _ _ __
^•a* "Ul,<iral d,,pt LE STEAMER " MIRAMICHI,

- J. G. SCOTT, CAPITA INT, A. UACQUICT,
oocrélairo et gérant. Jfj.dcvra partir du QUE11KC,

Onéber, 11 juin 1812, t A Mardi, 1*1 Juin, A 2 Heures P. M.Æ ■

CANADA.
Province do Qubéboc 
District do Kuinou- nuika.

JjO. six juin mil huit
Pitt-SKNT (en châmbr 

I.’honorablc M. lu juge L 
K r jxn te.

ïpour Polnto-aux-Pcro. Gupé, Ma’Onio, 
^Forcé, SummcrsJdo, CliarloLtotonii ct^f*

.RnilP Smi^rinnrfi^Plcton. nnéuuu excepté A la P< 
UUiU OUjJuIibdi w^î-i*uic. quelque lump* eclmquo place

, , . ktm^Ure aux pav>ajfois d’allor A terre.
< ent quat.re-vingt-douzo.MB Ce vapour afire dcxccilontoaccoin
'KS: f., ,,nv HDuix passawrs.
.KM.bl 1/lAION. HTj LPhOxpédltoi
, , y LI/jlo destination

ointe-mix-^fî'« *chpour por 

occom m oihi tlon

ir« sont rcquL do marquer lo port' 
au long sur leur:* marchandLovAntoinu Dtilglo. de la naroi^so do Slu-T. nce, ut ^alin d’ôvucr tout malentendu au clochai go- 

rrédéneSmiths, do lu p:iroi-80de SL-Davul.Mi,„(.,»fTrédérie Sinilh-. do lu n:\roi-80 de St-David,^$in0at. 
dans l'Etal du Maine, faisant atlairus eu «o*^îî l'oiir Fret 
clé lé u St-i>avi»l, comma manufacturier wfl

Srcu éiu ire,
Quai St-André.r5

ou Pas-itgors. «’ndresser A
v . , - . rv ARTHUR AII El î N,

d empois, sous la rateou socialo do Dulglo et .frf 
Siuiibt,

Requérants pour la no- KS?n. M. STOCKINfî. 
mumtiun d’un curateur u L S Agent pour p.iMUgo,
1.» 8'iccosHion vacante do feo Kn fuco tic l lloicl St-Louis, 
feu Charles Edouard Good- k;I 7 juin 1SU2. 
now.

VA la requête des bus nommé-*, Antoine

E b

. . w, r . > . .. ffituc son cœur, ot il v réussit si \-jlJue jeunesse comiuo moi, sou
i v-\’T'ri' MPC PT H'vrc f'm t t? ■ ! °* r,dti-« du dimaucho qui laissent Qilébecnf. 1 • .-» • . / ' J -J INMlh Mli> Cl.IhN 1S El I.h W (10.05 h. a. ni. ut 8.2u h,». m.. et le Irani qulU|bl011 (J U il pnVVlllt :i

PUBLIC en géuéial devenir voir U b huvsont Hie-Annu a 7.10 h. a. n»„ n’urrAimii i>ufa’ a 1
r , £ aux relation* inturniùdiuiroH. :,{ blOll U SOS llOtPb.

j y, .j * 9
à faire illu-gpgcz uuuo, bonnes gens ! ot

GRANDE VARIETE
—DE—

CHAUSSURES

mi\ ïilaiiotu Inturniédiuirt'H. ’ ” ' ’ ; • .Mun a sos noirs. riÇjpOU]' U110 a U11*0 p'UUOSSC 011-
u'ndum1 risil,roI,,iatiu,,s s<uIrc ?urau 6l,r’H Quoi qu’il ou soit, los disfmc-S^coro ! Si cola vouait à so dé 
. r. russell étions, comme ou lo pense, n'a «couvrir, «ju'osl-cc qu’ou duailih

hili
w.

Surintendant.
G. m. CRES3MG

m«u;

r . m. • , A

,kN. •v.bomhiioiit pas précisément pour'moi t
ierànt. ij lui au moulin. L'automne était S —I'ardon, 

................  » • , - 3£f.i__ 1 • __ .*

que j’offre un vente h de» prix excessi­
vement réduits.

CHEMIN DE FKIt bvenu, ot, avec lui, los matinées

(il
Venez nie f.iiro une visite avant «I 

d’acheter nUlcurs, vous boccz certain

^brumeuses, pluvieusos morne. ILiuseusé, ot j’aurais du prévoirQUEBEC CENTRAL çQuainl il pouvais so promener,|‘^vo(re réponse. M’en parlons

mon enfant, par-
mlon ! j<ï suis uu malheureux

•o;.
L éprouvait un charmo inélan- ‘àplus.

%!coiique & revoir les lieux sunoti- fl Là-dessus Robert s'éloignad’y trouver ce une vous demander® ^ Seroico du i>rmtoinps i\ pivrtir*fS?iï “ 1 » ,1 • 1 ^ __,,»;i- 1 à ___ 1 Orties en quehjuo sorte pour lui liste ot pensil Lorsqu il so ro-
A BIEN BON MARCHÉ f du 11 .avril

i'par de doux souvenirs, ces bois ^trouva un peu plus tard face àr1'. t Vîli»

V

r
\ n ia roquer a ues hub nomma*, Anloinovf'f ^ ni

Dalulo et Fédurio .Smitlis. allugu uit que Char-y? P a 11 1 Ri 
h - Frhmurd GoodnoAv, marchand du Calai»,W ii L wlflu
lia i- l’Klal <lu Maine, ent rlccédé, laissant doSçaJ^

;l
PERSSENNËiüi.!. RUS ST - JOSEPH, ST - ROCH

Lmoih dans lu «llsirict du Knmoma-ka. et que 
pnrxonnu nu piv-ncntu pour rccuuiliir sa site- ,v 
option, bien que hw <l.dais imite délibérer ctv^;! 
faire Inventaire noient éconleâot qn'Uli'n, PtulB

;COfflME.Vf VOUS POUVEZ FAIRE DE L’ARGENT
1

rl’hùrit 1er lonnu. ul qiiulu^ dits requérant* sont i 
créanciens du. la dite succesion, ui vu les ulli-ri^
tLivils annexéri. nous ordonnons que par nnj 
avl» public pointant quatresomninoHdAnrtdcux 
l’i\pior>-nouvclles publié* A Québeo, l u t on~. 
langue fmii'.Mi *'• H I'.tut.ru on lauguoanglaiHO,C l 
ir*H iMtrunta et crùanelera do fou K«ioimrd Char­
les (îuodnow. qui avait un etablisscmont de; 
commorceA Sic Host* du Dégelé, dans lo coin
do Témlscouati». un cedihtrlcL «olcnfc npndésT^

un doi Jugeii de lai’oitrî'?]ft coin paraître devant _ .
Sup rioun* en la chambre tien jugus. au palais. 
'le.iu.-Llcv h Fra-urvillu. lodeuxiètnn jour diijvn 
mos duo At prochain. A dix heures du matin. 
pour donner loin avis uu sujet do la uomiiKtO&i 
don d’un curateur A la 8uecus>;on du dit feiOÂ^ 
ICdounrd Clmrlus Goodttow, réputé vacante.

Vraie copie,
J. G. PELLETIER.p ^

rOÜLlOT& l'OULlOT.
Froc, requérant.

13 juin—I sein.

S /

9

p. 'HW h. a. m.. arrive A Now-Ÿork .» 11.30. a.
r. Ce train va directement do Qiiûheu a 11»,.1__
>1 KA»S ehnugomenf, avec chars p.rlolrs ut doi 

tolrs do Otiehoc u Boston, ot du QUéboc a * «pringfleliL m
PA3H Ui EUS.—Quitte Québec, T/vis A 9.15 h.Mf

Mill 1 CV.•a-m.gjîcoro, cette prairie ou il s’ctaitf^lc occur «le vous voir.si
ot av t ôte avec clics, leurs tnomdres y-ic no veux plus *jue vous soyez 
ü?pa roi es avaient laissé dans sa^;|oormno cela, ("est nue lotira

si profoü-üfpour mademoisolle Claire ? Eh

-^.•oîoîoîX-

f.'in. un i \'ô à Hi,#ubn»oüe !» ï.ijo i». a.iri., dJV moire des traces si prolou-^pour mademoiselle Claire ? Eli 
a ‘l110' l>ar uu icu biz vrrc etMbien, »loimoz-moi Oitto lettre
h . Q«,b0i^‘ue.1‘‘11'1 . l>eu .?up,i-8litH-.ux (logqUfiml ceU. vous lo.u plu.sir ; je

Noir/eaux et élésrants aienWeients
[f « NVwpori. vri .siuirBrnokV........mnéinoiiifiue, il se plaisait à Hettftm’on charge.

< Il I T 1 ) I1V«! nt-..n ..A|. ...I.U  UîM. * * !..

-O-

* ■

I lc; v r'> Ircnsc. d’nchutrr ilv . iln i.-irlnlr ..l il« , S.vinhrc ù . nu'- v la Ion do lü li.VÛ'i.:.',''a'Ï.KÏÏ"n"! n''7“ o^“*c H« «“ '•»» tfK—
IÎTÎ ble.n î?1 a A".c\"'c agiraient dan t leur intorét un aUant au grand ont rupél d» meuble-, .] tu» » vo A Ht-Francoi ♦ A fi.3o ii n m ' k’ÏPelot :i CirrOllOr r'-r 111
joûoluss trou vprout !o« plus beaux ot 1o4 meillourH monblc9 on vente dans oeùe ville, coniprn- i jra[ fX.n*n„ # \ Al’A. t.A n n /*i - 7., .. ,
pmnt «ois do chambre A coucher on noyer noir, fréta» ot ornt». mita île parloir et do chambre* A .......T?.V, . airlvont “• Ouéboc RM J OlUtîUli Dante a (lit dans till 8011(5 Claire C|ll il faudra reiliet-
dmcr.citawcs do fanlataio dans lc« patrons le* plus varié*, matelas» on fil do fer tr<........... tu. 1*<n .f'1 l'art do New-York A 1.00 h, p.m^BB^i ; t • 11 ,, . ,
marchandise» BontofTortcB 11*1 plus Las prix du march«>. AU./-y faire tmu vUltc, uvamin î lo< ; (h'Ho ton A 7,45 h. p. in., de Hhorbronko a-^distique CClobrC, ClllQ J cOSSIll 1 a sjlie OC message, C CSl Jt madame
iSÙfôwriffiÜ «“**»“* !»*•“*•“*“»«*. °l »««••' *«>•»»>.« «rua». .|U.- vous n».....c:c2 .n., ^ !^. b- *’• *“•• “È'Ùllis l'H musique <1*11110 iaÇOIl lu-^dü SilUVCS.

-___ _ _ I‘ ^ u t»i exixea t m n- i s t rttl o : ~ ................................

o. zeiEC gmjst (’«‘Ulral «ans ehungement do clwtrs. CharH p ir-j
1. , , g1 dortoir «le lUMonu Qiiéhecol de Spring*! 
r held a Québec 8AH5 ch ur^onieut.

— Madame la duchesse! s e* 
Soria la petite meunière au com-

LA LOTERIE
— DK LA —

« Ib^r blanchir lo trint, lui rendre mi conserraf ««AS» ESTREP0T »E HSOBEES

PROVINCE DE QUEBEC,g

RîMTOS-SKStrfc, » ».» .Jt**— m*. .
ft. £• i ,".V« S ft 55SS?eàS KfeK1" —■» .. ......... ................
I in. . r. 1. >> .. tfl I * t _ - — f , • a . 1 #• —

o des ruos do la COURONNE et DES FOSS
—3m.

fH8tw>.. mMMBRBMr • aiTfWlif: n-jrr->

blo de la stupéfaction. Ah ! en
voilà bien d’une autre ! Sainte

Autorisée par la Législature
VALEUR DES LOTS

$52,74 OIS
m___ , ........................ B'JduiiO

^SSsæ»SSSiACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURES
MARCHANDISES

Jimpido comme de l’umw
Lortiqun la peon ont Hntnie pnr le anlril, !» ,-j 

Hi Lotion Persienne l »i rund i*romptouient ; 
Ufrnirhcur et mn tcl.'t en ajoatnut une - f 

cuillér^o tous los m.iti.M Peau nour?« lar^r. . * 
lotion Pcr.«iumio t» 7and dans toute* l.il

ontios ph:iruncio5 de la Puissance, on houteiüof
Tous les Iota sont tirés a chaque 

tir ago
«1 coûts. Mêtics-vous dox coutrcfaoons.

S. LACHANCE, Propriétaire.
Los tirages net lieu le 1er et * 154e nue st.-caikem». Montrc-â;g

: p' m omis

X CjO O

Kont :hauJféti par lu vni>nurdo la locomotive. r-n . . 1. ...ni ..j.n.-s i-ullu niriiiuMii . - * , . , 4
CONNECTIONS È3 ^ . ]U» U.“110 Î. '' 1 /• fâltnU 1 ln:US» Vral 1 «1 CO li\?Si dé-

A 1/vIk ut II.aria U a jonction avec l*lnter«o-*”f-l^^ ^ a\fiit Cil lidl 1(\ lete
Un jour, dans cetto mômog lrni : ln;liS) vrai .

»«*, ........  t .......... ^ , >15 j à pas bien de faire la cour aux

Mercredi Us chaque mois
Rappoloz-vousquo lo Gro3 Lot est do

LES HUILES
Allumettes, Seaux, Cuvettes,

Planches à laver,

loni.il.A Sherbrooke avec le chemin do fcr3 f<lt'K vPlwlfinori'K liotvi' liûros fiOAiJi* 11 . .. , ,
Dodonot Malnu, pour Boston, N.nv-Vurk et Ch V « \ * 11011 T, 11 , (i^lllleS eUCacXICttO (le leurs 1 »R-
trrn*) lc< point- du la Noimtllo-Angleterre. à rCChCl'CIlCr aVlUOmOUt U« vj,...,,. ^ f,*nei I,:,,. , J ,Y1 .,1 ,
la jcnclioti du Dmlswell avec lu.Maine (.'entrai . » . L' ‘LllIS, t, LSI bltll (>tllS 111.U OlK.OrC

815,000 fl
Prix cTu 01.00

3JO................................................ 25 cta
Four SI vous pouvez gagner §15,000

AUX MARCHANDS
"LA PERFECTION "-Hnilo Domestique. 
“ LA SUNSHINE "-Huile importée. 
Cc-idcux i.uilob bout do qualuc iuyè. ieuro.

|Papier manilla brun et de couleur | ««‘âvS
t Pour antrofl Information.**, «’»

pour Portland. Daiivlllo. Lovislon et tousle* cndroiU* du I ËLaLiln Maine.
1/5 bugago cit chèquô direct pour tous Ion 

nndfoltM. vu que Ion chars A bagage courent 
directement eutru Quebec et IkMtoit 

l/jhngago prônant cetto route n’est pas
Ann antre en

LA SUNSHINE
Pour $1 vous pouvez ïaSnar 5 000^ESaîo ^ loulc Autre huile Importée cat A 25’'!
,. _ » O O w » ‘'vîWl n 11.111 « ..1 ■ 11 ^ I... au-do'MOUs

ui 1 vl nous pouvez gagner w,o004SJ Envoyer, vos commande». Livraison grt-
J OUI’ Ç1 vous pouvez gagner l|250Situitc aux Chars et dans toute la vlUo.

Tl y a aussi un grand nombre deK ^ jE1 Çfffl R 0 g” EJ RS 5^1 
S do $5, $10, s 15, Ç25, $50, $S50^Ab vALLKHEA^ll

’Exigez de voire épicier les allümkttes eddy
et si en prenez pus d’antres

. ndocKrtcr au lm-i 
rouit gétiéral (lcd billets, en face do l'hôtel 3t- 
1/juIh. Québec, ou aucun autre dan ugouu «loi 
ki compagnie.

FH A N IC G UU ND Y.
tiuriuteudant général

J. II. WALSH. , 
Oémnt général, fret ot pOH^ugori.' 

Québec, 1er avril 1 b92.

plaC'j où il avait. dmisô av.U:4q,mnd on s’adresse aux 
miulemoiselle de Ghulandray, cL: Jrm.s mariées. l*'i ! monsieur, ii ! 
ou il avait pu. suivant le viciljwfoh J tenez, jo n’aurais pas cru 
usage des campagnes, cueillir|fcela dc vou‘s_ et ]c. crains bien 
sur les joues vosees de culte»(|U.Ü uc V0UB cu un.ivo mill. 
adorûblcjeuue hllc un premierg^|icur

lot

et §500 au total de 828,990.
N’oubliez pas que votre billet, ga 

gnant un lot quelconque parmi les lots 
tirés un à un, peut aussi gagner un 
des lots approximatifs dc $25, $15 etj|
RIO. «IVoîi» rlrn.f on mtfan ,\ ....

COMPAGNIE L’Etoile Polaire
67, rue Dalhousie

Téléphone No 272. 
Québec, 2 mal 1892—1 an.

Québec, 1® mal lS82.-l(tn. AVIS
$10, et avoir droit en outre à un lotjïi. ----- ^
de $5, s'il so termine par les deux derJP M. C. ANGERS, do SherbrookewEteS-UOUS faibles ? 
niors chiffres do l’un desdeux premiers^i^^ment au^nsoà.^sol-^ 
gros lots.

HULL, P. Q.

S. E. LEFEBVRE, 
Gérant,

81, rue >St-Jacques, Montreal.j
13 Juin 1S92—Jan.

?15citor des abonnements pour 
T ‘Electeur '* ot A en perevoir le 

N montant.

Nouvel hôpital privé S-f>ntJiT2<sj,^vrscr7'r'i,,pnb,ic,,"’n,'ont^L i »«i»crtft ) endroit cl-hant m» ).tlonn<«, un maga-1
-in '« TABAC, PIPK3 et do tous les ai'ticlex)!

Hv^asfn de Tabar et d« .fou rua m et Sa'on 
de Barbier-Coiffeur

Ko 1884, RUE SAINT-JOSEPH]
LES PROPItlÉTAIRES

Vézina & Miehaudl

iEtes-uous conua/escent ? .LE Dr S. GRONDIN f§ née r-alri s pour lus fumuuiv.

:U4 aUAk-xs

Br G. E. MART1AEMJ
MÉDECIN-CHIRURGIEN

CRADLE DE L I.MVE8SIIM1VAI L (jliECEC

KO 363, RUE ST-JGSEPH

CHEMISE
----- DE -

Jk
Etes-uous nourrice ?

jVicnt ilo ^transporter non HOPITAL 
PRIVÉ ot son BUREAU DE 

CONSULTATION

TOILS BLANCHE \Eies-uous neiueux P

RUE Ste.-URSULE, No 60 et 71
{Ancienne réaidaice <lu Dr F. Jfentisamlx.rl

NOTRE ASSORTIMENT DE FAITES USAGE DU

L'ioc Carrier, prit de la Connrèpaiion, ancUn\ 
poste du Dr Deviens

■CHEMISES de TOILE BLANCHE!
TTrv»,—«... , { 5 b 10 heures A. M.Itcurcs dc bttî*oau2 a 4 •> j»

l u 5 8 “ i»; m:i
mSlV’ les mardis et same­

® l2u 11 heuvc.s A. M.
Jl mal—im.

- EST LE -

'Plus consMératiIe ot is i;îU3 varié]
DE CETTE VILLE

ALE ET

I.ch étrangorx et lo> pbrwonnos do la villa, dos 
[deux ucxca, ayant h subir des opérations, on a 
recevoir des rtoinrt médicaux ut no voulait1 pa« 

Isii'expcwor aux diingern du séjour, daiii* un 
Sh*5pftal général, ou aux inooavén{ei)(n d^tru 
Sitruitù- uiina un hôtel ou rnatHoit <l« pou-ton. 
Sauront U leur di-po-dtlon uno chambre privoo 
n» l’hôpital du Dit Groxpix, rue Ste*Ursule,
[NoUh llrf auront la liberté d'employer leurs 
[propres tnédLcitks, lo jugent a propos, 
j Co'.lo m.u.soi», vu-.a localité, io parfait état

Ou y tronvc toutes b-.-inndlb-uro» marques de j 
ac, ot un choix coined Klo

Au môme établie-omonl. Il y aura un naloni

uiprare-» ot de taluic, ot un choix coun 
u'arlicloa do tabagie.

érable

cpédnloim,’nt do col lieu rn pour 1cm damow ou 
1 on M’cxjmij/oni au-iil iJoh ouvrages on cheveux 
du toute*» Hort«H.

11 v aura onenra un dépôt defl journaux doj 
Québec et du Montréal, ainsi quo dos revucsôt!
de-* feuille llluKtrécH du jour.

Lu public u-it Invite cordialement u faire uno! 
visite à co nouvel ûUibluscuicuU 

21 mai—lin.

A. LEO F R El)'
BiHOftK DK LAVAL Kf DK BtCILL

(PEPTONIZED)
hic sou drainage, ses amélioration-* modems*,

.*!^•esffardod-mldtidec expertrnentsos, offn* aux 
'maiados los ncUleuruegaranties po utiles» 

Tout cuü de maladie contn^iou-Ai ou infcc* 
tir use > K7ra rlgourou.»omcnt i-cfuHé.

Analynca, explorations, arpentages, per-j 
ml»,patentes. Immeubles, mines \

ot produits miniers.

23 RUE SAINT-LOUIS
[COM PU E N A N T I > K8 MIC LT d K U RS i » A 

TUONS ANGLAIS 1CT AMERICAINS
Qui est uno combinaison do

A VENDRE
Coaltar ! W. Vincent [Bœu^ Houblon, Barley 

Pepsine et Malt

Unopartlode l'hôpilalmra r* corvée xpécialo-
____pour les " Maladie», des Konunes."
Clinique et conüultationH 

, es tous lo«* tnn 
Ûi hourcA du mat in.

[tuent p
nque et consultations gm 

[pauvre^ tous les mardi, Jeudiut
mLuitcs pour lo*» 

tuuucdi do 7 a

(QUEBEC;
Succursale Hl^Üssedu Pionnier, Sherbrooke.

Pour c.utrew informations, s’adrca^cr aux 
heures du bureau. NOUVELLE EPICERIE’

TOUS 1X2 JOURS
f Dû IU A 12À hrs. a. m. Fé _ ^ --------—{- H f « t m. i M. ALF. ROCHETTE

Coaltar I
$3.25 PAR BARIL EN LOT

James Bisset & Cie

EUE DE LA FABRIQUE

200, RUE ST-PAUL
vjftjn—im.

n
AUGUSTE EDGE, L L B.R

AVOCAT,
NO 12, RUE DONACONA

Pnx : 25 Cents la Bouteille
VIS.—Tou* ceux qui ont des réclamât Ion t

f&iro contre la succcadoti do fou Jx>ubi 
taofaçOD. marchand épicier, dtjcédé a Québec, 
nit prié* do lee tranpiuettro au nornlrcHouad* 

frf né, d’ici a trois semaines et ceux qui doivent

IHKNT domrrlr üno nouvelle épicerlo do! 
» famille au No 230, ruo £>T-VALI£K oa]

U (londra constamment un luxortlraent d'épi-; 
écriés do preniléro clause, ainsi quo vins, li 
queitr», thé, café, etc.

'a cetto 8ilcco»don hont prié*» do venir régler 
leurs compte* dans le in-_mo espace, du temps.

Une attention tonte xpécialo 8era portée h]|. - h mWBBmtoutes leu commaudeu qu'ou voudra bien lui] 
doiiucr.

HAUTE-VILLE. QUEBEC
B 1uln-j.n.o.

En vont© citez tous los phar­
maciens,

Québc, 23 févrlor—II. .

ao espace
CHS G KENT KH, Notairo.

'P'Al, ruo St*Fran«x>ls, 
St-Koch. Québec.

;i‘a * ordre do 1 executeur uwtamimtAira. 
Québec, 8 juin îePL-i.n.o .

ALF. ROCHETTE
o 280, RUE ST-VALIER]

23 mal 1802.

baiser, il trouva clans l’hurbo, à; 
cetto place, une petite margue­
rite des près qu’il enleva du sol 
avec toutes sortes de précau­
tions et pu’il se promit de con­
server toute sa vio avec un soin 
pieux, comme la plus précieuse 
des reliques.

Cependant si le père Dolphin 
Diehard et son gendre n'é­
taient pas bien difficiles à abu­
ser sur la situation d’esprit et 
de cœur du jeune lieutenant, 
Lnciennette avait plus de péné­
tration, et, toutes les fois qu’elle 
se trouvait, il ne faut pas dire 
seule avec Uobert, puisque sa 
mère était toujours présente, 
mais, hélas ! présente seule­
ment à la façon du chien et du 
chat du moulin, elle ne man­
quait pas, en fixant sur lui scs 
deux grands yeux pleins de 
malice et de i>enétration, de lui 
dire :

—Oli ! je sais bien, moi, mon­
sieur Robert, à qui vous pon-^ 
sez en ce moment et toujours.

—A qui donc, ma chère en­
fant ? reprit l'officier, la premiè­
re fois que cetto naive interro­
gation lui fut adressée.

—'Eli ! pardi ne ! bonnes gens! 
ce n’est p.us difficile à deviner, à 
votre amoureuse, da !

—Je n’ai pas d’amoureuse, 
moi, ma pauvre Ducionnctte.

—Allons donc ! c’est bon à 
dire ça au père et au grund-pere 
qui ue s'y connaissent plus 
'guère, vu qu'ils ont pas e l'àgô 

ais moi, monsieur Robert, 
|c’est autre chose, et je sais bien 
où vous avez laissé vptre cœur,

Robert protesta naturel le­
nient de mieux contre cette ap­
préciation. Maison ne voulut, 
pas plus au moulin qu'au châ­
teau, ajouter foi à ses paroles, 
et, à partir de ce moment, Lu­
cien nette se montra beaucoup 
plus réservée à son égard. Il se 
cassa d’ailleurs, ce jour-là même, 
un incident de uaiuro à modi­
fier singulièrement les cho­
ses.

Lo lieutenant Sauvagool, pro­
fitant de l’absence de Robert, se 
présenta au moulin, et, comme 
sa visite semblait exciter quel­
que surprise ;

—'Je vous dérange peut-être 
braves gens, s'écria-t-il avec 
sa solennité habituelle ; maia 
je croyais de trouver i ji l’ami 
Robert.

(A tout muer )

.m-

Propriété ù, voadra
I.c *oumIgné offre en vento a St-Hcnvi »1*ï 

l*vin, uno marcriirlquo torrode 3 àrponU ««r 
Kfàrpt nut nvt a mafoon u doux/ taguson plerro 
tic rau£ et on briquo lotoutbu.u fini ou do- 
daitg ot au dehors, u ran tlo nunt picch», han- 
K»»r, cto., lo tout «Mi bou ordre, blon olôt i I k 
cheville dc fur. l’oAU dftn* iotiUM le* bi U <cn, 
iJiinialUii) durable» ot vir^or u pruxim.LO d» 
. « rfliioct du Qttübec-Contral. le tout ajriiib 
coùu'au delà du Prix iiio*lén*. Goiidttlonu 
facile», quelque» ccntu prt *trui coiuplant uf- 
liront.

Aunî.1 A vomir o ou X louor fi St-Anaoluxo

La magnifique rénidonen de feu l’honnrablo 
F.», N. irfirocf.clle aveo un grand cmpl.xoutnciiü 
onclOt en tube do for, l eau dan* »a maison t\'± 
moyen d’un aqueduc, chambre do Mina, donné 
a l’eau, ©to., lo tout ou bou ordro. Seulement 
•îUfrlqi'.es i>icd*do lu sallon duQuébeo-CoatraJ, 
« o qui ferait uno magtiillauu rértidutiço pouf 
lu» irons <lo la villo qui voulent pa-ssor l’été m» 
villégiaturé. Condition*trô* facile*» S’adrce-

i
*ur au proiiriétniru.

LS T1LEODULB BEAUDOIN.

SiHènrL,
11 mars—E. J. 3f*, p. », quo* et hob. 3ow*

/ * ■»!, •W iw
1^* IV.VjL
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L’HÛXCRABLEJG. DUHAWïL
La triste nouvelle do 1a mort do l'ho­

norable Georges Duhamel, annoncée par 
les journaux du matin, n'eat pas ccntir 
mée.

Son parent, M.Léon Lediou, chef tra­
ducteur à la Chambre, n’a pas reçu do 
télégramme, et les journaux de Mont 
n'en faisaient nulle mention ce matin.

Le bill des taxes
Le gouvernement a présenté sa loi do 

taxe directe sous forme de diverses me­
sures, au nombre do six :

Rétablissement do la taxe sur les 
municipalités pour l'entretien des 
aliénés, qu'avait abolie le gouvernement 
Mercier ;

Création d’une taxe analogue pour les 
écoles do Réforme ;

Taxe sur les successions et mutations 
de propriété, 815 de timbres par 81000 ;

Taxe sur tous les genres do commerco 
et d’industrie, sur le Ubac cto., ;

Augmentation des licences sur les 
spiritueux, taxo sur les colporteurs ôte. ;

Taxa de 2h p. c. sur le salaire de tous 
les employés civils ayant plus do 8*100, 
et sur les hommes de profession, 85 
Québec ut Montréal, 8*1 dans les villes, 
8*2 dans les comtés.

Nous avons publié samedi le texte des 
trois principales mesures. Nous dési­
rons faire remarquer au locteur que 
c’est le texte olliciul que nous avons 
donné, et qu’on fera bien do lo conserver 
précieusement, car co sont dos docu­
ments qu’on pourra se procurer difficiîo- 
nient, les journaux conservateurs en 
général ne les publiant pas.

A moins d’avoir les statuts sous la 
main, co (pii est impossible pour la masso 
du public, on ignorora donc l’exacte na­
ture) des nouvelles taxes.

Comme cos charges pèsent sur tout lo 
monde, ù la campagne comme à la ville, 
et (pie personne n'y échappe, il est im­
portant que chacun connaisse co que lui 
impose la loi.

D’autant plus important qu’il y a une 
amende de 8100 ut deux mois do prison 
pour toute infraction.

Voilà pourquoi nous conseillons à tous 
nos lecteurs de mettre soigneusement de 
côté et de coller dans leurs scrajj-books lo 
texte officiel des résolutions publiées 
dans nos culmines.

Houvello tentative de defranchi­
ser U03 compatriotes envoyés 

aux Etats-Unis
On croyait quo le gouvernement avait 

renoncé à son projet monstrueux de dé­
franchiser lus Canadiens-français qui ré­
sident aux Etats-Unis. L’indignation 
avait été telle dans lo public, quo l’au­
tour do co bill infâme, M. L. P. Pelle­
tier, crut plus sage do biffer cette clause. 
Comme il est encore exposé aux orages 
populaires et qu’il sait lo respect et l’af­
fection quo notre population professe 
pour nos frères exilés, il rentra son pro­
jet do loi, quitte à le faire revivro au 
Conseil législatif.

En effet, lorsque le bill de M. L. P. 
Pelletier fut soumis au Conseil, l’hono- 
nnrablo M. DoBoucherville,—lo papa 
politique de M. Pelletier,—proposa un 
amendement, évidemment suggéré par 
le secrétaire de la Provinco, à l’oflbt de 
défmnchiser ces braves compatriotes quo 
le tarif protecteur a chassés du pays.

Cet amendement a provoqué un débat 
très intéressant. L’honorable M. Starnes, 
lu vaillant chef do l’opposition, l’a com­
battu avec une grande vigueur. Mais 
celui qui lui <* donné le coup do grâce, 
c’est l’honorable Horace Archambault. 
Il a prononcé dans cctto circonstance 
l’un des plus beaux discours que l’on ait 
entendus depuis longtemps dans notre lé­
gislature provinciale. On connaît lo beau 
talent de l’honorable M. Archambault ; 
qu’il nous suffise do dire qu'il a fait 
en faveur dos droits politiques des Cana­
diens-français qui sont aux Etats-Unis, 
l’un des plus é Icq want* plaidoyers do sa 
rie.

MM. De Boucherville et L. P. Pelle­
tier proposant do défranchiscr leurs 
propres compatriotes l Peut-on imaginer 
quelque chose de plus révoltant ?

Actualités
IS Electeur donnera demain un grand cro- 
lia du site do l’hôtel Clmlcuu-1*routenue.

C'est l’impression générale en ville que la 
procession a été plus grande, plus nom­
breuse, plus imposante hier que jamais au­
paravant.

Los premières paroles que s’éclmngent 
nos amis, ce matin, sur la rue, au Palais, 
dans les clul*> ce sont : “Pauvre Duha­
mel î Jl avait un coeur, un dévouement, 
trop grand pour sa force physique ; c’est la 
politique qui l’a tué.”

L’honorable M. Blake arrivera à Québec 
demain matin, par le hatenu de Montréal.

Il continuera do suito à la Malhaic pur le 
Imtcau du Saguenay avec sa famille.

L’ancien chef libéral accepte, croyons- 
nous, l’offre du parti irlandais et partira 
incessamment pour l’Europe.

Tous les délégués à la grande convention 
démocratique qui doit avoir lieu mercredi 
sont déjà rendus à Chicago.

Comme M. L. G. Desjardins, député de 
lTslct, a dans son nortefeuillé sa nomina­
tion de greffier cto la clmmhrc, no croit- 
il pas qu'il sciait plus décent pour lui de 
suspendre ses élucubrations politiques T

Ne croit-il pas que sa conduite d'aujour­
d'hui est de nature à faire douter do son 
impartialité loisqu’il entrera cri oliiee dans 
quelques jours ?

Duhamel meurt pauvre, disait aujour­
d'hui un bleu, cela no prouve-t-il pan ou 
qu'il u été extravagant ou mauvais admi­
nistrateur ? Il eût dû pouvoir mettre «le 
l’argent de côté sur son traitement de 
$1,000.

Duhamel extravagant) î mais notre pau­
vre ami, bien qu’il fût à la tète d’une 
grande famille, ne dépensait pas la moitié 
de son traitement. Tout a passé dan» 
scs élections, en souscriptions «1e tous gen­
res que lui imposait sa position de minis­
tre.

De pareils spectacles sont bien de nature 
à inspirer l’égoïsmo aux hommes publics.

On a continué, co matin, en cour de 
police les poursuites du gouvernement 
contre M. Mercier.

L’ancien premier ministre n’était pas 
présent.

Samedi était le 233ième anniversaire de 
l’arrivée de Mgr Laval en Canada.

Une compagnie puissante se promise do 
construire une ville à deux milles au nord 
de Madison, Etats-Unis, sur le plan de 
Pullman, dans l’Illinois.

qu

Foule énorme sur la Terrasse, samedi 
loir, pour jouir du concert donné par U 
linfare de la Batterie.

Déjà le comité do l’Exposition de Chi­
cago commence à tirer un revenu apprécia­
ble des curieux qui vont visiter les chan­
tiers. Dans un seul jour, l’on a compté 
plus de 1-1,000 visiteurs.

Que coûtera l’éclairago de l’Exposition 
de Chicago ? $339,000 pour les 92,022 lam- 
I>ca à incandescence et les 10 bougies four­
nies par George Westinghouse, jr., plus 
$20 pièce pour $5,000 lampes à arc et 2,000 
bougies.

On s’occupe de co temps-ci en Norvège 
à réunir par souscriptions les fonds néces­
saires à la reconstruction du Vikinn, le 
premier vaisseau qui ait tinversé l’Atlanti­
que, quo l’on se propose d’envoyer à l’Ex­
position de Chicago.

Quoiijuo ce soit une chose des plus ha­
sardeuses, l’on veut donner à ce navire un 
équijMigc choisi parmi les meilleurs marins 
do Norvège, et lui faire faire la traversée 
do l’Atlantiouo. Lorsque durant l’Exposi­
tion le pavillon norvégien flottera au grand 
mât de ce navire, tout auprès de la cara­
velle de Christophe Colomb, co sera là une 
manifestation évidente de l’esprit d’entre­
prise et do l'intrépidité des hommes de 
mer du Nord, tant au temps passé qu’à l'é­
poque actuelle.

Plusieurs lecteurs préféreraient peut-être 
nous voir consacrer moins d'espace à la i>o- 
iitiuuc.

Nous leur demandons do prendre patien­
ce : la session de la législature tire à la tin, 
et nous pourrons ensuite varier davantage 
lo choix de nos matières, et faire un jour­
nal pour tous les goûts.

IjO» élections générales, au Manitoba, 
sont fixées au 22 juillet.

Qu’on se méfie «les boissons glacées pen­
dant les fortes chaleurs.

L'exposition des fruits canadiens à Chi­
cago boni remarquable.

Après avoir trouvé le remède contre la 
rage, M. Pasteur va-t-il nous donner les 
moyens de guérir l'épilepsie î 11 serait im­
prudent de se livrer «lès aujourd'hui à do 
trop grandes espérances, mais il so passe en 
ce moment à l’institut de la rue Du tôt, un 
fait qui va provoquer une aitigulèrc émotion 
(fans lo momie scientifique.

M. Pasteur a commencé son traitement 
nur un enfant de dix ans, Clément Bret,quo 
sa mère a amené do l’Auvergne et a installé 
rue do Vaugirard. Depuis l’Age de deux 
ans, ce malheureux était sujet à des crises 
épileptiques qui, au cours do ces derniers 
mois, étaient devenues quotidiennes tout 
en restant d’une violence extraordinaire.

Les premiers effets du traitement sont 
(les plus satisfaisants.

Les petits colporteurs qui vont r»ar les 
campagnes vendre des aiguilles et d’autre» 
menus objets, auront dorénavant à payer 
8100 pour leur licence.

Souvent ils no font pas pour $100 d’af­
faires.

La nouvelle taxe les extermine du coup.
—«le comprends cette persécution, disait 

co matin un loustic ; c'est que ce» pauvres 
gens sont des merciers !

Nous regrettons d’apprendre (pic lo rév. 
M. Tanguay, ancien curé de St-Paul du 
Bulon cat gravement malade, chez son père 
M. Georges Tanguay, ancien inspecteur 
d'écoles à St-Gcrvais.

AU PARLEMENT
Le gouvernement de Boucherville espère 

proroger mercredi.
***

Samedi noir, no» ministres locaux ont 
fêté la députation ministérielle chez Gus- 
pard, à Charlesbourg.

Il s’agissait de bien disposer nos députés 
à avaler les taxes.

**
Le comité des chemins de fer siégera à 

dix heures demain matin pour s’occuper «le 
nouveau du bill de la St-Lawmice Hiver 
liait rond Company, qui a déjà été rojolé, à 
cause (le la vive opposition exercée par la 
compagnie du Montreal-Soïvl.

Il est à peu près certain quo lo bill sera 
tué par le comité, et que la compagnie du 
Montréal-Sorel, qui doit envoyer un do ses 
représentant» devant lo comité pour dé­
fendre se» intérêts, aura encore une fois 
gain de cause.

• •

M. Doyon, député do Laprairle, est ro­
te-nu à sa chambre, 01, rue Saint-Jcan, par 
u no maladie assez grave.

Il est sous les soins de MM, le» docteur» 
Cartier et Cholottc, député» à la Législa­
ture.

Il y a cil conseil des ministre» co matin.
Nous croyons savoir que la principnio 

question qui a été traitée est colle de la 
taxe directe.

Assemblée législative
Hultièmo parlement.—Première sosslon

LA NOUVELLeTÔI DES K!riÉS
Séance do lundi matin lo 20 juin.

A l’ouverture do la séance, l’honorable 
M. FLYNN a proposé la troisième lecture 
de son bill pour amender la loi des mines 
do 1890.

On sait que le commissaire dos Terres so 
propose ni plu» ni moins d’abroger la loi si 
bien faite do l’houorablo M. Duhamel, lo 
commissaire (les Terres d’alors.

Il fait un long discours dans lo but do 
prouver que la loi de 1890 dont il est lui- 
même l’autour vaut bien mieux quo la loi 
actuello.

Parmi les changements qu’il propose so 
trouvent :

lo L’octroi des patentes d'exploitation 
irrévocables.

Do sorte que, si un individu ou uno com­
pagnie, après avoir exploité uno mine pen­
dant un an ou deux, juge à propos do 
l’ubaudonner,cctto mine qu’en demeure pas 
moins sa propriété, et nul autre ne peut 
réclamer lo droit d’oxtrairo los richesses 
qu’elle peut contenir.

2o On rétablit le système de» permis

d’exploitation, qui avaient été abolis jwr la 
loi «le l'honorable M. Duhamel.

Cette cfause do la loi est calquée sur la 
loi «l’Ontario, qui peut être excellente,mais 
qui n’a pas encore été mise n l’épreuve.

3o Changements peu importants, dans lu 
mode d’octroi de» permis de recherches et 
d’exploitation.

A aiio heure, nnund la séance a été levée, 
l’honorable M. Flyun parlait encore.

AU TARA-HALL
Troisième semaine

La compagnie Frost and Kanshawo sc 
rendant uu désir du public a décidé de don­
ner une troisième semaine do représenta­
tions. Mais ce sera positivement la der­
nière, car la compagnie a des engagement» 
qui l’obligent- à partir pour Halifax.

Ce soir, elle donnera pour la demièro 
fois le grand drame pittorosquo : “ An 
American Beauty

A la matinée samedi après-midi, il y 
avait foule, et Lost iu a great city a été 
très goûté.

Le soir, la même pièce émouvante a été 
répétée devant un auditoire nombreux ot 
choisi.

Quelques splendides bouquet» de fleur 
ont été jeté» sur la scène jwir de» admira­
teur» de» actrices, Mmes Herrington et 
Harrison, et Mlle» Mabel May et Isabella 
Ingalls.

Cette semaine, il y aura matinée jeudi et 
samedi.

Changement do programme tous les 
soirs.

Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal
PAS DE PROCESSION A 

MONTREAL
UN AVOCAT EN PRISON

Co quo l’on penso dos nouvelles 
tnxes il Montréal

Le gouvernement do Boucherville veut 
accaparer le contrôle dos licence»

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 20 juin.—La Preste dit que 
les nouvelles taxes ont causé toute une sen­
sation dans le monde commercial.

—Samedi Son Honneur le recorder a con­
damné M. K. Desrosiers, avocat, à G heures 
de prison et un mois de suspension pour 
mépris de cour.

—Le Witness dénonce le bill (les taxe».
—Le Star jette le cri d’alarme parce «|iio 

le gouvernement songerait à donner le con­
trôle de toute» les licence» au cliof de polieo 
Hughes et à un juge de la Cour Supérieure.

—Il n’y a pas eu «1e procession ici hier, à 
cause du mauvais temps.

—M. Fortier, le grand manufacturier do 
cigares, est enchanté de» nouvelles taxe». 
.Je vais avoir, dit-il, §500 à payer, il est 
vrai, mais j’ai les moyen» (te le» payer, 
tandis (prune multitude d’autres petit» 
manufacturiers qui ne pourront supporter 
la taxe vont être obligés do fermer et je 
serai ainsi débarrassé de toute concur­
rence.

Torriblo accident sur lo Grand-
Tronc

Train déraillé—Morts d'hommes
Sherbrooke, 20 juin—Le train du Grand- 

Tronc venant d’isiand Bond et dû ici à 8 lu 
ce matin a déraillé à Hillhurst, comté do 
Compton. Le char aux bagages et l’engin 
No 44 ont culbuté à bas d’un terrassement 
élevé. Cause de l’accident : talus miné par 
l’eau.

Le mécanicien John Donaldson do Island 
Bond, cl le chauffeur Donald, ont été tué» 
du coup. Un dit aussi qu’un serrefrem et 
un passager ont aussi été tué».

Un train (le secours est parti d’ici à 9 h. 
pour le lieu de l’accident, à 1 heure «le 
marche d’ici.

ECHOS D’OTTAWA
UNE MORÎTaFFREUSE
(De notre correspondant régulier)

Ottawa, 20 juin.—Un terrible accident 
est arrivé à Dhôtel Russell, durant la nuit 
de vendrodL Un jeune homme do 17 ans, 
fils do M. James Williams, do la rue 
O’Connor, a trouvé la mort dan» do tristes 
circonfltaiice8.

11 était près (le 2 h. 30 samedi matin, 
lorsque les pensionnaire» du deuxième 
étage furent éveillés par «les cri» affreux ; 
Madame Saint-Ongo Chapleau fut la pre­
mière rendue à l’appel et s’aperçut quo lo 
jeune McWilliams venaient d'être étranglé 
entre l’éléw teur et le plancher. L’alarme 
fut bientôt donné dan» toute la maison et 
lo Dr Montague, M. B., ayant examiné la 
victime constata que la vie était éteinte. 
Le l)r Shillington arriva quelque» minutes 
après et déclara que la mort avait été cau­
sée par la strangulation.

M. St-Jacques fit aussitôt mander lo 
pèro de l’infortuné et le coroner. La plume 
se refuse à décrire la douleur du malheu­
reux pèro en apercevant le cadavre mutilé 
du seul fils qu'il avait.

Paniquo dans ane église
Vienne, 18 juin.—On reçoit les détails 

d’une affaire qui aurait pu avoir de» suite» 
sérieuse», et qui s’est passée à Bclgram, en 
Bohême.

L’église de l’endroit était remplie d’uno 
foule extraordinaire de pèlerins, au nombre 
do trois mille, dit-on. Tout à coup, un cri 
rotentit : “ La foudro a frappé Végliso ! ” 
Une panique s’empare de la foule. F.llo 
s’imagine quo l’édifice est en fou ou qu’il va 
s’écrouler. Le seul moyen d’échapper ou 
danger est do sortir au plu» rite.

Alors commence une lutto épouvantable : 
Ica portos de sortie sont encombrée» iwir 
ceux qui s’y pressent ; ceux qui sont der­
rière poussent en désespérés ; on crie, on 
lutte, on se bat avec fureur pour se frayer 
un passage. C’est line scètio indescriptible. 
I-es femmes et les enfants, étant Ica plus 
faibles, sont rejetés sans piété en arrière ou 
fouler aux pieds. Malgré les efforts do» prê­
tres et de quelques-uns qui ont conservé 
leur sang-froid, la paniquo a continué jus­
qu’à co quo l’église ait été vide.

On a trouvé alors par terre doux femmes 
blessée» à mort par la foule qui avait passé 
dessus : hure corps étaient meurtri» d’une 
manière terrible, presque écrasés. Beaucoup 
dYutres personnes out eu des côte» enfon­
cée» et de» meurtrissures plu» ou moins 
graves, témoignages de la lutte sauvage au 
milieu de laquelle elles s'étaient trouvées.

Exécution sommaire do quatre 
Italiens aux Etats-Unis

New-York, 20 juin. — Uno exécution 
sommaire rappelant cello de la Nouvelle- 
Orléans et dont les victimes sont quatre 
ouvriers italien» vient d’avoir lieu dan» le 
nouvel Etat do Washington. L’événement 
s'est produit dans un camp d’ouvrier» oc­
cupés à construire uno ligne dû chemin «le 
fer allant de Hartford, qui so trouve à en­
viron 48 milles au nord de Seattle,aux mines 
de Monte Cristo. La nouvelle a été appor­
tée à So Iro par un individu revenant du 
camp. 11 parait que les Italiens, au nom­
bre «lo cent cinquante, qui travaillent au 
chemin do fer, avaient à sc plaindre d’un 
contre-maître nommé Nelson. A midi, au 
moment où le travail est suspendu pour le 
repas «le» ouvriers, huit Italiens ont sur­
pris Nelson, l’on entraîné «lau» un endroit 
écarté et, pendant que trois d'entro eux le 
tenaient solidement, le» autre» l’ont assas­

siné en lui tranperçant lo corps avec uno 
barre de fer.

Quatre des meurtrier» ont aussitôt gagné 
les bois ; le» quatre autre» août revenus au 
camp comme »i de rien n’était. Mai» déjà 
on y avait appris la mort tragique de Nel­
son, et le» soixante ouvrier» américain» qui 
se trouvaient dans le camp avaient iuré «le 
venger le contre-maître. Dès que les Ita­
lien» ont paru, les Américains se «ont pré­
cipité» sur eux et, en moins do temps qu’il 
n’en faut pour le raconter, il» le» ont pen­
dus tous le» quatre au môme arbre en pré­
sence dos autre» ouvrier» italiens qui, mal­
gré leur supériorité numérique, n’ont même 
pas essayé de défendre leur» compatriotes. 
Cctto nouvelle et tragique Application «lo 
la lui de Lynch va-t-elle soulever entre les 
Etats-Unis et l’Italie un iucidcnt diploma­
tique comme celui qui a suivi l’affaire de la 
Nouvelle-Orléans ?"

la catastrophe de birk-
EftBERC

Plus de 500 victimes
Paris, 18 juin.

Une désastreuse catastrophe s’est pro­
duite dans les mines d’argent de Birken- 
berg, près do Br/ibram, en Bohême. Le 
feu s’est déclaré dan» ce» mine», s’y est 
propagé avec une rapidité incroyable et a 
tout dévoré. Bins do cinq cent» mineurs 
se trouvaient en ce moment dans les gale­
rie» ; à peine quelques-uns ont pu «’échap­
per, toute» le» issue» s’élant trouvées obs­
truée».

Un correspondant du Temps est allé 
visiter le lieu «lu désastre et adresae à ce 
journal de» détail» nouveaux sur la catas­
trophe.

“ 11 faut environ onze heures do chemin 
«lo fer, dont cinq seulement d’exprea», 
pour arriver de Vienne à ce» mines «le 
Br/ibram qui viennent «l’acquérir une si 
funèbre notoriété. La route que l’on suit 
d'abord eot celle qui franchit la froncière 
de la Bohême à Gmiind : c'est la ligne du 
chemin de fer François-Joseph. On quitte 
la voie principale à Botivin, village ro- 
nommé à cause de la bière qu’y fait fabri­
quer lo prince Soitwarzenberg, dont les do­
maines s'étendent sur un nombre infini do 
kilomètres, à travers forêts, monts, vallons, 
champs et prairie». A Bisek, petite ville 
tchèque, le chemin «le fer, qui avait l’allure 
sago et raisonnable d’un train vicinal, s’est 
arrêté à l’aise.

“ Le but (le mon voyage est rappelé à 
mon souvenir par une cinquantaine «le cer­
cueil» dont le verni» noir est tout frais, et 
quo de» hommes d’équipe lussent dan» lo 
fourgon des bagages.” Depuis deux jours, 
affirm la soinmelière du buffet, ces envoi» 
ne discontinuent pas, et tout ce qu’il y a 
dans le pays uc charpentier» et de menui­
siers rabote et cloue sans relâche. ” Enfin 
le train, augmenté «le cette triste cargai­
son, se remet en marche. Le pays qu’il tra­
verse est plat et aride. C’est la Bohême 
pouilleuse. Mais aux environs de Brzibram, 
les grande» forêts touffue» reparaissent. A 
six heures on s’arrête â la petite gare qui 
dessert à la foi» Pr/.ibram et Birkenbcrg.

“ Brzibram produit plutôt l’effet u’un 
gros bourg que d’une petite ville. Los mai­
sons sont d’un stylo rustique très rudimen­
taire, sauf l’hôtel de ville, l’école et quel­
ques constructions qui ornent le “ marché ", 
le “ ring ” traditionnel «le tontes les cité» 
slaves. Le véritable centre «1e l’endroit est 
uno église très ancienne et un couvent du 
dominicains qui, depuis «les siècle», sont le 
but de» pèlerinages. Aujourd’hui, l’église 
et scs alentour» présentent un uspcct à la 
foi» morne et très animé. Dana la nef, le 
clergé donne l’absoute à une “ fournée ” do 
cercueils ; il y en a trente environ, et c’est 
2a troisième «ban» la même journée. Le» 
femmes et le» enfants des mineurs mort» 
suivent l offico en sanglotant et parfois 
mémo en jetant des cris déchirant». C’est 
d’un effet navrant.

“ On m’explique comment on procède 
pour les cadavre». Depuis «pie le» gaz délé­
tère» ot uHphyxanlH se sont dissipés et qu'il 
est permis de pénétrer dans les fosses, ce 
qui a été im|>ossible pendant quarante-huit, 
heures, on fait dcscendro de» espèces «le 
wagonnets d’une construction spéciale, 
divisé» en «leux compartiments. L’un, 
celui du dessu», contient une vaste caisse 
dan» laquelle on accumule en temps ordi­
naire le» charretées du minerai qui vient 
d’être extrait. La partie inférieure est 
aménagée de façon à recevoir cinq ou six 
mineure qui peuvent s’y tenir aisémeut 
debout. Actuellement, Ich mineur» qui 
prennent place dan» le compartiment infé­
rieur vont recueillir, nen ]>us «le» minerais 
d’argent, «le bronze, do plomb mêlés à la 
terre, mais les cadavres de leurs camara­
des.

“ Rien do plus saisissant ot do plus lu­
gubre. Le wagonnet vient «lo s’engager 
dans l’orifice du puits. Après quelques se­
condes de silence, deux coup» de cloche 
tintent ; cela signifie que l’on est arrivé à 
un gisement do cadavre». Encore une 
nauuc : trois nouveaux coups «le cloche. Il 
faut descendre le wagonnet un ]>cu plusba» 
pour que Ica mineurs puissent “ charger 91 
les corps morts dan» la caisso supérieure. 
Nouveau signal do cloche ; la caisse est 
remplie. Lentement le wagonnet remonte, 
et alors, parmi toute cette foule d’hommes, 
«le femme» et «l’enfant» qui, depuis quatre 
jours, campent autour des fosses et peu­
vent L peiuc se résigner à quitter la place, 
lorsque la faim les chasse, parmi toute 
cette foule «le veuves, d’orphelins, de frè­
re», «le pères en deuil, un silence absolu 
s’établit. Les sanglots sont étoulfés ; le» 
pleura s’arrêtent ; toutes ces âmes semblent 
attachée» au wagonnet qui lentement, très 
lentement remonte à la surface.

Chacun se demande lequel des biens il va 
retrouver parmi les victime» ramenées à la 
lumière du ciel. Il y a cinq, six, quelque­
fois sept cadavres amoncelé» dans la caisse. 
On le» y a jetés à la hâte et Ica voici dans 
le» pose» les plus diverses, les plu» étran­
ges. On le» uéposo à terre. Et alors so sont 
)u\rini les familles des cris déchirants, de» 
gémissements, des appel» désespéré».

“ Depuis la veille ce no sont plus des 
cadavre» que l’on ramène, mai» des débris 
informes, «les membre» humains épar» quo 
l’on se hâte d’enforincr dan» les cercueils 
apporté» au ra» de l’orifieo de» fosses et que 
i:on dirige au plus vite ver» lo cimetière. 
Bar crainte d’uno épidémie, on va répan­
dre sur ces rnng«*cs de cercueils descendus 
dan» la fosse commune «lo larges couches 
do chaux vive. Le» premiers cadavres 
étaient presque intacts, mai» à présent la 
décomposition agit avec une rapidité ef­
frayante.

LA PROCESSION DE LA FETE-
DIEU

La température a été exceptionnellement 
favorable â la procession solennoilo du 
Saint-Sacrement dans les rues «1e la ville 
hier. Il faisait un vent léger et frais et lo 
ciel était couvert.

Toute les paroisse» semblaient avoir ri­
valisé «îans 1 ornement «le» églises et «les 
rues par où devait défiler la procession.

Partout, les pavillons à profusion au- 
dessus de» chaussés ot tranchant par leur» 
couleurs éclatantes sur la % ordure sombre 
des sapin» qui bordaient 1rs trottoir» et 
embaumaient l’air ; la multitude »o pres­
sant dans les rues—toute la ville était de­
hors—les cloche» sonnant à toute volée : 
les processions défilant avec leur» banniè­
res, leurs oriflammes, les costumes écla­
tants des enfants tic chœur, des membres 
du clergé et des chantres ; los procession- 
niâtes suivant tète nue, recueillis et priant 
a tiraient un spectacle profondément impres­
sionnant, quo no a compatriotes d’autre» 
dénominations religieuses ne peuvent eux- 
mêmes s'empêcher d’admirer.

A la Hauto-Villo
A la Haute-Ville la cérémonie s'est faito 

avec toute la jiompe qu’on déploie généra­
lement à la Basilique.

Nous ne reviendrons pas sur l'itinéraire 
«lo la procession que nous avons déjà publié 
dans notre édition «le samedi.

Lo» rues étaient superbement ornées 
do verdure et pavoisée».

On a surtout admiré, sur la ruo Sainte- 
Ursule, Bare dressé par les pompier» «lu 
poste No l d .-vaut la bâtisse. Cet m e était

formé «le deux échelles appuyées l'une sur 
l’autre, et }Kirces «le lioyaux brillants de 
blancheur et d’extincteura.

Les deux autres, l’un rue Saint-Louis, et 
l'autre rue Saiutc-Ursule, dont nous avons 
déj.i narlé, étaient aussi très jolies.

A la grand’mcsse M. Simard a officié 
assi .6 «lo diacre ut sous-diacre.

Dans la procession lo Saint-Sacrement a 
été porté par Mgr Marcis.

Le» porteur» du «lai» étaient les marguil- 
1er» on charge MM. B. Vvrrct, M. Noël, 
Misacl Th i baud eau et F. X. Carneau, aidés 
des anciens inarguillicrs.

IvO défilé de la procession, très imposant, 
étuit composé comme suit :

En avant la riche bannière de la paroisse.
Venaient ensuite l’Académie des Frères 

avec tous les élèves en deux rangées.
Les congrégation» irlandaises.
Les Daines de la Sic Famille.
Les Enfants do Marie «le la Haute-Ville 

avec les enfants qui ont fait leur première 
communion.

Les orphelins, orphelines et pensionnai­
res do l’institution des Sœur» de la Cha­
rité.

Ia-s Forestiers catholiques, cour Fronte­
nac.

Los élèves du Séminaire avec leur fan­
fare.

Le chœur, six chantres en chape 
douze prêtres en chasuble et douze diacres 
en «lalmatiqucs.

Il y avait deux reposoirs, peut être les 
plu» beaux de toutes les paroisses, à la 
chapelle du couvent d«î» Unmüncs et à la 
congrégation des Jésuites, dont l’intérieur 
était toute ornée «le feuillage» ; et de 
banderoles et resplendissante de lumières.

A Sulnt-Jcan-Buptiato

A Saint-Jean lo parcours de la proces­
sion a été plu» cours «jue les un nées passées; 
M. le curé, à cause de son grand âge, n’au­
rait pu supporter la fatigue d’une longue 
marche.

Nous avons déjà donné l’itinéraire et 
l’ordre de la procession.

Il n’y avait pas d’arc de triomphe dans 
aucune rue.

En revanche, pavillons, drapeaux, ver­
dure partout, et un très joli reposoir chez 
M. Charles Dolbcc, rue Latourello.

La grand’mcsse a été dite par M. Eu tro­
pe Langlois, et M. le curé Bhimondcn, 
comme nous venons de le «lire a porté lo 
Saint-Sacrement, assisté des RU. MM. 
Denis Garou et Eu trope Langlois, diacre 
et sous-diacre.

Les porteurs du «lais étaient MM. H. 
Verrct, B. Bussièrcs, Simeon Marcctte, 
Th. Pampalon, F. Delude, J. Carneau, Sa­
muel Bussièrcs et J. U. Cloutier, marguil- 
liera en charge et anciens inarguilliers.

A Saint-Roch

Comme toujours aux grands jours do 
fête» religieuses ou nationales, Saint-Koch 
avait revêtu hier sa toilette de gala.

Non seulement les rues par où le Très- 
Saint-Sacrement (levait passer étaient roya­
lement décorées, mais un grand nombre «lo 
citoyens avaient hissé les trois couleurs au 
haut du inai.

Outre les reposoirs, neuf arcs do triom­
phe avaient été érigés sur lo parcours de la 
procession.

Le» reposoirs à la chapelle do la congré­
gation «le Saint-Roch, sur le boulevard, 
vis’à-vis la rue Richardson, ot rue Ste- 
Hélène, étaient tous resplendissants do 
lumières et ornés à profusion do fleurs et 
pieux objets d’art.

Le repoeoir érigé sur le boulevard Lan- 
gelier, par les citopens de la rue Richard­
son, r tout particulièrement attiré l'atten­
tion des visiteurs. Très original aussi, ce 
coquet reposoir, bien en vue, fait près- 
(ju entièrement do papier multicolore ar­
tistiquement travaille et tressé sur char­
pente légère.

La procession, nombreuse composante, a 
défilé par les rues «lo l’Eglise, Richardson, 
Saint-Ours, Saint-François, Caron, Sainte* 
Hélène, do la Couronne, Sainte-Marguerite 
et «le l’Eglise.

En tête marchait le bedeau, puis venait:
La croix et 1«ïs accolytcs :
Les enfants «les C. Frères.
Les enfants «les Sœurs.
Les enfant s «le la 1ère Communion.
La Société du S. Cœur.
Le Rosaire Vivant.
Les Forestier».
Les Artisans.
La Société bienveillante.
La Société St-Jean-Baptiste.
L'Union St-Joseph.
Les oCngréganistes.
Lu fanfare «le l’Union Musicale.
Les chantres de la Congrégation.
Les chantres «le St-RocK
Le Chœur.
Les Anges.
Le «Lais, les marguillicrs.
Puis suivait un millier de fidèles.
M. lo curé Bélanger portait le Très-Saint* 

Sacrement.
I)ch milliers et des milliers do visiteurs 

ont rempli les rues do Saint-Roch tout 
l’après-midi, et tous s'accordent à dire «pie 
comme toujours là étaient les plus belles 
et les plus riches décorations.

A Saint-Sauveur

Dans cette paroisse les démonstrations 
religieuses revêtent toujours un earactèro 
tout particulier de grandeur.

Stimulé par une émulation vraiment 
«ligne de louange, chacun afait de son mieux, 
suivant scs moyen», pour rehausser l’éclat 
«le la fête et orner dignement les rues par 
où lo Très Saint-Sacrement «levait passer ; 
pas une maison qui n’eut son pavillon, et 
des deux côtés «le la route «les images pieu­
ses étaient suspendues aux balises sur tout 
le parcours.

Les rues étaient pavoisé es à en obstruer 
la lumière du jour.

Lo défilé «le la procession a été vraiment 
grandiose ; la moitié de la population y a 
pris part ot l’autre moitié bordait les rues 
par où elle a passé.

La procession est sortie de l’église par la 
rue Boisseau, a continué par la ruo Victo­
ria qu’elle a suivie jusqu’à la rue Napoléon, 
elle s’est dirigé ensuite vers l’ouest jusqu à 
la rue Saint-Sauveur, a tourné k la rue 
Bagot, qu’elle a parcourue jusqu’à la rue 
Saint-Luc, a remonté celle-ci jusqu’à la rue 
Franklin, puis a défilé par cette dernière 
ruo jusqu’à la ruo Victoria par laquelle 
elle s’est rendue à l’égliso.

En tête de la procession, la croix et les 
accolytes, puis :

Les élèves du couvent ;
Les enfants de Marie avec bannières et 

insignes,—directeur lo icvércud Père Vuli- 
quette ;

Les «lames do la Sainte-Famille, avec 
bannière ;

Lo Tiers-Ordre, fraternité des femmes, 
—directeur le révérend Père Perron.

Les élèvos tics Frères ;
La société Saint-Gaudiose, avec bannière 

et insignes.
La société du Sacré-Cœur.
Les zouaves, dans leur pittoresque costu­

me, avec bannière et drapeau, accompagné 
de Ion»* fanfare,—directeur M. Gohlot.

L’Union Saint Joseph, avec bannière et 
drapeau.

La congrégation des jeunes gens, avec 
leur magnifique kunnicro et le drapeau 
blanc qu’ils ont conquis sur Ica zouave» par 
l’écrasante majorité «le 3,770, accompagnée 
de la fanfare do l’Union Lunbillotte,—di­
recteur révérend Père Pelletier ;

La congrégation «les hommes, avec ban- 
nièro et insignes,—diiecteur, révérend 
Père Drouet ;

Le Tiers-Ordre, fraternité des hommes ;
Le chœur ;
I.cs fleuristes ;
Le* thuriféraire» ;
Le dais, porté par MM. Madden, J. H. 

Batrv, J. Bonhomme, Moisan, Hamel, Fi- 
set, Bureau, fils, et Gustave Villeneuve.

Le révérend Pèro Boisson n au It portait lo 
Très-Saint-Sacrcmeut, assisté du révérend 
Père Pelletier.

Le févérend Pèro Grenier, malgré son 
grand Age, a suivi la procession et veillait à 
tout.

Trois reposoirs avaient été érigés : le 
premier, ruo Napoléon, parM. Dosnoyors ; 
le deuxième, rue Bagot, par M. Joachim 
Pngeot ; et le troisième, ruo Franklin, par 
M. Alfred LanglaU,

Ces reposoirs étaient admirablement bien 
décorés ; celui érigé p.\r M. Joachim l’ageot 
a été particulièrement remarqué.

Trois cadres en Lois, sculptés au couteau, 
«l’un travail exquis, véritable -œuvre «l’art 
pour laquelle M. Pageot, père, a obtenu un 
prix à l'exposition do 1889, en ornaient 
l’entrée.

Rue Napoléon, les pompier» avaient 
érigé en arrière de leur poste uno cspèoo 
«Bare avec de* échelles, et «piatro boyaux 
lançaient des jets d’eau continuels ; cela 
présentait un joli coup d’dail.

Un arc en verdure avait aussi été érigé 
à Ventrée de la rue Bagot, pur M. Joachim 
Pageot.

Tout l’après-midi, les rues ont été 
remplies par la foule des curieux.

COUR DE^POLICE
Fin do l’cnqucto sur l'accusa­

tion de “ inalfeasanco in 
office" contre M. Mer- 

cior
En cour «le police co matin, devant M. 

le juge Chauveau, on a terminé l’enquête 
sur raccusation «le prévarication dans scs 
fonctions do ministre portéo contre M. 
Mercier relativement aux $28,000 des ou­
vrière du chemin «le fer do la Baie des Cha­
leurs, et aux chemin» de fer Montréal- 
Ottawa et Hereford.

L’honorable M. Mercier était absent.
Un seul témoin a été entendu, M. Char- 

iebois, entrepreneur, au sujet du chemin do 
Hereford.

Rien de nouveau n’a été révélé, et la 
poursuite déclarant qu’elle n’avait pas 
d'autre» témoins à faire entendre, l'cuquéte 
a été déclarée close.

Jugement eu délibéré.

A TRAVERS LA VILLE
Rien chez le coroner.
Rien aux stations de polices.
Une seule alarme ce matin, â la botte 57, 

pour un feu de cheminée.
Fait remarquable, il n’y a actuellement 

plus une seule maison de placardée pour 
diphtérie en ville, ce qui n’est pas arrivé 
dtqniis au delà d’un an.

Tribunanx correctionnels
Un seul ivrogne ce matin en cour du re­

corder, qui a été condamné à 82 et les frais 
ou 8 jours de prison.

Deux charretiers ont été condamnés à 
une légère amende, pour avoir obstrué la 
circulation «les passants à la gare du Palais.

La xirocesslon do la Fcto Dieu H 
Beau port

La precession de la Fête-Dieu s’est faite 
avec beaucoup de solennité à Bcauport.

Cette année elle a défilé dans la partie do 
la paroisse, jusqu'à la chapelle.

Magnifique reposoir, chez M. Gcorgo 
Galarneuu.

Registre dos hôtol3
Hôtel Saint- Louis. —M M. W. J. Fosdiclc, 

Toronto; John A. Grove, Montréal ; L. P. 
Phinney, Boston ; R. Emerson, Rockford, 
Illinois; E. P. Lathrop, Rockford, Illinois; 
John Banny, Kirkcaldy, Ecosse; William 
McKill, Manchester; Wm. Davidson, 
Montréal ; A. Mallinson, A. Topliam, Lon­
dres, Angleterre ; \V. Watson, Montréal ; 
M. et Mme Th os. A. Parish, Grand-Haven, 
Mich.; T. I. G. Teplee, \\\ J. Suckling, J. 
M. Macdonald, Toronto; Alf. H. Kllis, 
Halifax ; H. F. McDougall, Grand Nar­
rows, N.-K.; WalterS. Slitchcr, Fred B. 
Irviuc, New-York.

Mountain Hill House.—MM. Jos. E. 
Warren, Pointe au Pic ; A. De Boussello, 
J. A. Drouin, E. A. Legendre, Montréal ; 
Leon O. Noel, M. D., Scotstown ; W. Rin- 
guet, Rimouski ; Théophile Uior.x, Trois* 
Pistoles ; J. F. Seymour et Mme, Grand 
Rapids, Mich. ; L. Jolin, Sainte-Anne ; 
F. Dugas, Joli cite ; A. L. Desauhiicr, 
Louiscville ; T. O. Gamr.ohc, Ultléric Cor- 
bcil, Moscoucho ; L. E. Otis, Roberval ; 
Albert Chs. Talbot, Moutmagny ; L. Blog- 
don, Fraser ville ; J. G. Paradis, M. D., 
Mme Tébcrgc, Mlle Tébcrgo, Rév. M. Té- 
berge, Montinagny ; Telcsphoro Jenkins, 
M. et Mme Morency, Lévis ; honorable N. 
Audet, St-Anselme.

Echos do l’ouragan do lundi dernier
Pendant le terrible ouragan «le lundi 

dernier, la foudre est touillée sur la chemi­
née «le la maison «le M. Beaudoin, père du 
jeune Beaudoin qui a été assassiné il y a 
<|ucl(pie temps dans une rixe au Sault 
Montmorency par Bélanger.

M. Beaudoin est complètement sourd de­
puis.

Diphtérie ii Bcauport
Il y a actuellement deux cas «le diphtério 

à Bcauport, «leux enfants d’un employé du 
Palais de J uslice.

Epinglotto porduo
Une épinglcttc «l’or a été perdue diman­

che matin «lenuis le No 172, rue St-Olivier, 
à l’église St-Jean-Baptiste.

La personne qui la remettra au Syndicat 
«le Québec scia généreusement récompen­
sée.

Pour les victimes do la tempeto
Hier on a fait une collecte dans la pa­

roisse «1e Bcauport, pour venir en aide aux 
cultivateurs qui ont souffert des dégâts du 
cyclone do^ lundi dernier.

Découverte d’uno mine do cuivro ti
Matano

•
Une mine de cuivro très riche, paraît-il 

a été découverte dans le 3e rang «le Ma- 
tane, sur les terres do MM. Marcelin Des­
rosie» - et Josoph Desrosiers, s’étendant sur 
plusieurs terres des environs ou des gise­
ments du même métal on été découverts 
pr«?s«|iie afleurement «le terre. M. Lionnais, 
ingénieur des mines, qui a été faire uno 
visite sur les lieux la semaine dernière, en 
a rapporté des morceaux tout à fait purs 
«le tout corps étrangers, nui lui ont été 
donnés par M. Maicelin Desrosiers. M. 
Lionnais a passé de suite un contrat avec 
ce dernier pour l’achat du terrain minier 
qu'il y a sur sa propriété et un parti d'in­
génieurs doit dcscendro sous peu pour 
commencer Ic3 explorations en grand et les 
travaux devront commencer incessamment.

• ••

Demain,* le 21 du courant, sera offert en 
vente ckc/ M. Théophilo Béland, 172 rue 
St-Jean, 54Ü paires do bois noirs en cash­
mere posants (grandeur de dame) à 31ct» la 
paire.

Théophile Béland,

Bulletin do la navigation
Le paquebot-poste Parisian, capita i no 

Joseph Ritchie, parti do Liverpool le 9, viâ 
Morille le 10, est arrivé duns notre port à 
5 h. 25 samedi après-midi.

II avait, à son bord, 115 passagers de ca­
bine, 145 d’intermédiaire, 431 d'entrepont 
et une cargaison générale.

11 est parti pour Montréal hier matin, 
après avoir débarqué scs passagers et la 
]>artie «le sa cargaison destiné à Québec et à
I Ouest.

—Lo Kumidian, cap. A. MacNicol, est 
parti à 9 h. 20 a. ra.. Lier, pour Liverpool
II a pria le courrier pour l’Europe à Ripris 
mouski.

—I.o Pomeranian, capitaino Wm Dalziel,
Kirti de Glasgow le 10 juin, a passé au Cap 

ladcleino à 2 h. 30 p. m., hier, et il est 
attendu dans notre port cet aprè»*midi.

—Le Lake Ontariot do la ligne Beaver, 
venant do Liverpool, est aussi attendu ilaus 
notre port cet après-midi.

—Le pilote P. Fontaine, du steamer Pal- 
dinylon, rapporte avoir passé à 80 milles 
environ «lu Rocher aux Oiseaux une goé­
lette démâtée, remplie d’eau et abandon­
née.

Cléopâtre
Le public québccquois aura l’a van 1

d entendre, jeudi prochain, le 23, à l'Aca- * 
demie de Mimique, U grande pièce bur- 
fesque < T4op(Urtt qui a eu un si grand su«> - , 
ces à Montréal.

Cotte pièce aéra représentée par la Tur* 
ner s English Gaiety Girls Co., uno «le# 
meilleure» troupes anglaises, composée dt 
20 jolies filles.

La 'danse serpentante par Mlle» Ru«olL‘ 
Fleming, Hascl et Rose La Mountain est la 
dernière fureur tcrpslphorécmno.

Nous aurons occ:uiioii do rojiarler «le cetto 
troupe, qui attirent sans aucun doute uno 
foule immense à l’Académie. ^ »

Un bain forcé
Au moment où la barque Prince Charlie 

payait à File Madame, «les jeunes gens qui 
se promenaient en chaloupe essayèrent do 
monter à bord «le la g«>élettc. * ,

L’un d’eux réussit à placer une gaffe dans 
la chaîne «le l'ancre, inuis lo choc fut »i vio­
lent qu’il fut projeté à l’eau à uno assez 
grande distance et sc serait infailliblement 
noyé si l'équipage de la barque n’éuit 
venu à sou secours. .

Le Myosotis . _ ^
De nouveaux exemplaire» delà char-1 

mante mélodie-valse “ Le Myosotis n vien­
nent d’être reçus d’Europe chez l’éditeur 
«le musique A. La vigne, 55, rue do la Fa­
brique.

Témoignage d'estimo _
L’excellente pianiste qui a donné derniè­

rement à Québec uno si intéressante séance 
de musique «le piano, madame Marie Heyn- 
berg, apprécie dans les termes suivants les 
pianos de “ Mason k Hamlin ” ;
“Le piano “ Mason & Hamlin” est 

mon piano par exctUenca Par sa belle 
sonorité, lo m« ë.lcux «le son mé«xuii»me et 
l’expression qu’on peut lui faire donner, 
il réunit le» grandes «pmliti'.-) qui le placent 
au rang de» facteur» les plus en renom ”.

Mahia Ueynukiuj. j T*
Accidents

Un jeune enfant d’une quinzaine d’an­
nées, lil» de M. Wm Simpson, de 1/éviu, eu 
jouant avec des compagnons t’est fait uno 
entaille au poignet avec une vitre. Le Dr 
I luinel i u a été appelé pour donner ses soins 
au blessé qui „ perduit- beaucoup do 
sang. *
—Samedi soir, durant le concert donné par 
la fanfare de la batterie B sur la Terrasse, 
deux jeunes filles ont passé h travers un 
madrier pourri, s’infligeant «le légères bles­
sures aux jambes. I)cs hommes sont actuel­
lement à faire à la Terrasse les réparations 
devenues urgentes.

—M. A. Beauchamp, demeurant rue 
Champlain, a été victime hier d'uu acci­
dent qui a failli lui coûter la vie. En sor­
tant «le chez lui un pesant fanal qu'il y avait 
au-dessus «le sa jiortc lui C3t tombé sur la 
te te, lui infligeant de» blessures très 
graves.

—M. le conseiller Vincent l’a échappé 
belle il y a quelques jours. Il se promenait 
en voiture lorsque son cheval s’emporta et 
en tournant le coin d’une rue trop vite, lo 
projota hors «le sa voiture. M. Vincent 
s’eu est tiré suns blessure, mais la voitur» 
est passablement endommagée. %

Fèlcrinagos
Le 1er juillet aura lieu â Sainte-Anne lo 

pèlerinage des paroissiens «1e l’église Ste- 
Anne «le Montréal, dirigé par les révérends 
Père» rédemptoristes.

•—Le pèlerinage annuel «le St-Médard «lo 
Warwick à la Bonne Sainte-Anne de Beau­
pré aura lieu le 22 août prochain.

Avis
Afin «1e donner plus entière satisfaction A sa 

clientèle comme médecin, lo Dr J. A. Morin 
a cédé sa pharmacie a Siour J. JL Morin & Cio 
et ne s’occupera à l’avenir «pic «lo la pratique 
«le la médecine. Désormais 11 se tiendra en 
tout leraps ii la disposition «le ceux qui vou­
draient recourir à kc» soins. .p

Visiles des malade» a touto liourc du Jour et 
«le la nuit. }

Heures «le consultation ; 7 h. à 9 h. a. ra.l 
midi à 2 I». p. m. : Û h. A 9 h. p. m.

IttAadcncc au-dessus de la pharmacie Str 
Roch, No 103, rue St-Joscph.

15 J—1». J. A. MORIN, M. D. t

On demando
Une cuisinière bien recommandée, dans 

une famille à Arthalusko. Excellents gages. 
S’adresser à ce bureau. j n o

MARIAGE
Roy-Cormif.r.—Lundi, lo 20 courant, à Rt- 

Felix du Cap Itou;, e par Mgr Ilamol, protono­
taire apostolique, M. Octave Roy, écr,notaire.
A Mademoiselle M. J. Cormier.

L hou. M. C. Cormier servait de témoin A la 
mariée et M. Arthur Roy au marié.

I/Keureux couple ost parti pour un voyng» 
aux Etats-Unis.

Pas do carte. i
HuDON-LALinriiTK.—Ce matin, à 9 heures, à 

lYçliso St-Sauvcur. M. Arthur IIndon condui­
sait A l’autel Mlle Laura Dali ber te, fille da 
notro distingué concitoyen 31. La liberté, ma­
nufacturier.

L heureux couple est parti pour un voyage 
de noce.

A LOUER.—Quatre mijnlflnue^ cottages, 
situés au qunt St-l)eiiis. Rividro-Oucllo, 

l’une des plu» belles places d’eau de la cota 
Sud. Condition» faciles. Pour information», 
s’adresser aux soussignée

JOS. MARTIN, agriculteur, 
ou à CUS DIONNE, marchand,

Il juin—lscra RivièreOu elfe.

CHRONIQUE MORTUAIRE ■
St-Jean.—A Saint-Sauveur, le 20 juin, 

sieur G audio se Saint-Jean, à l’âge do 37 
ans. •

Petit.—A l’Hôtcl-Dieu, le 17 courant 
dame Adélaïde Gamcau, veuve de feu sieuï 
Noël Petit, à lïigc de 81 ans et t> mois. j

Rouilla KD.—A la Haute-Ville, lo 17 du 
courant, Monique Carrier dit Lebrun, 
épouse de M. Etienne Rouillard.

Pkrkon.—Inhumée hier après-midi i 
Saint-Sauveur, Marie Blanche Dclima, en­
fant de M. Isidore Perron, à l’àgo do 19 
mois.

% _ _________ ________________________

DECES
St-Jean.— A St-Sauvcur, lo 19 du courant, 

e«tdécédé après une longue et douloureuse 
maladie sontl’erto avec la résignation d’un vrai 
chrétien. Sieur Gaudloso St-Jean, cordonnier.

Son service et »a sépulture aurontliou mardi 
à 8 heures. Le départ de la maison mortualrf. 
No 1111, rue Massue, à 7 h 15 précises pour 
l’église et «lo là au cimetière St-Sauvour.Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

ACADEMIE DE MUSIQUE
W. E..RUSSELL............................ GÉRANT

OCCASION UNIQUE

JEUDI, 23 JUIN ~/
THE GREAT BIG CITY SHOW

Turner’s En dish. GirlsO
20—JOLIES FILLES—20

Dans la brillante j)ièce burltsgne

CLEOPATRE /
— — /

Chansons ravissantes,Dances onchnntorotsd*
La prcmièio représentation à Québec do 1» dernière fureurtcrpsichorfonno:

LA DANCE SERPENTANTE
■ ■■■■■■ r

Plan do la snllo déposé à l’Académie de Ma*
8 KSc populaires, 25.85ot A0 cts. 

larRhcrvei vos slégo» d avauco atlnd évncr
l'encombrement. IWaniBninwm rr—^

SEL A_VENDRE
Gros sol do Liverpool on loi* à la convenance 

de» acheteurs, aux plus bas prix, pour ecouicr 
Icrciitovlelaconriguation.

^T^NUÏk'BVfcCO,^
••%.


